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I^i*«4  Traditions  politiques  de  la  France  et  les  Conditions  de  lu 
paix,  par  Édol^hd  Ukivli.t.  Paris,  Mcati.  l'.MH,  in-lG  (Jo  2")i  p.  — l'rix  : 
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il  y  a  toujours  beaucoup  de  talent  dans  les  livres  de  M.  Édoujud 
Driauil.  Celui-ci  ne  fait  pas  exception  et  se  lit  avec  un  vif  intérêt,  en 
raison  des  faits  et  des  idées  qui  y  sont  •'xprimés  et  de  sa  valeur  litté- 
raire, qui  va  parfois  jusqu'à  l'éloquence.  Le  titre  n'en  donne  pas  une 
idée  suffisante  et,  à  vrai  dire,  la  conception  n'en  semble  pas  d'une 
netteté  parfaite,  ^'oici  les  sujets  traités  :  Livre  premier.  La  France  en 
VJl'i.  Chapitre  L  A  la  veille  de  la  Grande  Guerre.  11.  La  Politique 
militaire  et  diplomatique  delà  troisième  République.  III.  L'Œuvre 
coloniale  de  la  France  contemporaine.  IV'.  L'Influçnce  morale  de  la 
France  contemporaine.  —  Livre  IL  La  Question  des  fronlièroi.  Cha-^ 
pitre  V.  La  Frontière  fondamentale  de  la  France.  Le  Rliin  gaulois  et 
franc.  VI.  LTjKuvre  des  Rois.  VIL  L'Œuvre  de  la  première  Répu- 
blique. \\\\.  La  France  mutilée  flHI4-!87i  .  —  Livre  III.  L'Expan- 
sion de  la  France  et  les  intérêts  français  dans  le  monde.  Chapitre  I\. 
Le  Levant.  Des  Croisades  aux  Capitulations.  X.  Les  Indes  Occiden- 
tales. L'Amérique  latine.  \L  Les  Indes  Orientales.  XII.  L'Afrique 
française.  La  plus  grande  France.  —  Livre  I\  .  La  Mission  de  la  Frarue. 
Chapitre  XIlL^'Erance  et  Italie.  XIV.  France  et  Allemagne.  La  Mission 
de  la  France  en  Allemagne.  XV.  La  France  libératrice.  Le  Princijje 
îles  nationalités.  XVI.  La  France  pacifique.  La  Paix  par  le  droit.  — 
Conclusion.  —  On  trouve  dans  cette  conclusion  l'énumération  des 
trois  conditions  de  paix  recommandées  par  M.  Driault  :  "  la  frontière 
du  Rhin,  l'organisation  de  l'.Xfrique.  l'équilibre  de  la  Méditerranée.  » 
—  Son  livre  est  une  sorte  de  discours  sur  le  passé,  le  présent  et  l'ave- 
nir de  la  ^-'rance.  où  l'auteur  mêle  à  de  rares  qualités  d'historien 
quelques  préjugés  et  quelques  chimères.  II  fait  d'ailleurs  preuve,  à 
l'occasion,  dune  remarquable  indépendance  d'esprit  et  d'une  impar- 
tialité de  jugement  qui  lui  sont  à  très  grand  honneur.  Étant  données 
sesopinions  personnelles,  on  doit  lui  savoir  beaucoup  degré  de  la  jus- 
tice qu'il  rend  à  l'Église,  à  la  Royauté,  à  la  noblesse  (p.  2-3,  01-62)  et 
de  son  jugement  sur  saint  Louis  (p.  LL3,  2.3i;,  lequel  est,  selon  lui, 
«  le  plus  grand  roi  de  l'histoire  >k  L'importance  qu'il  attache  aux 
questions  coloniales  pst  l'une  des  bonnes  originalités  de  son  ouvrage, 
auquel  il  ne  conviendrait  pas  de  conformer  sa  pensée  en  tout,  mais 
qui  instruit  et  qui  plaît.  Nous  signalerons  en  particulier,  comme  d'un 
Novembre-Décembre  1916.  T.  CXXXV  IL   17. 


—  2:w  — 

liaut  mérite  liUéraiie,  les  lies  belles  pages  sur  la  u  rude  coïKiiiètc  de 
l'Algérie  »  sous  la  monarchie  de  Juillet  (p.  177-i7!lj. 

Marius  Sei'et. 


Éludei!»  diplomaliqucs  et  historiques.  Peiitlaiit  la  (iraiitle 
Guerre  (aorit-d«'eeiubre  lîll'î),  par  CiABiuEi,  Hanotaux.  Paris,  l'Ioii- 
Nourrit,  IDIG,  iii-Ki  de  ni-2S(j  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  nom  d'  «  Études  diplomatiques  et  historirpies  »,  placé  avant  le 
titie  principal  :  Pendant  la  Grande  Guerre,  pourrait  décevoir  le  lecteur 
qui  prend  en  mains  ce  volume,  si  l'auteur  n'avait  pris  soin  lui-même 
de  nous  avertir  que  ce  livre  n'est  autre  chose  que  le  recueil  des  ar- 
ticles publiés  par  lui  u  dans  le  Fiyaro  et  dans  la  Revue  hebdomadaire, 
au  cours  des  premiers  mois  de  la  guerre,  depuis  août  1914  jusqu'à 
fin  décembre  de  la  même  année,  u  Pendant  ces  rpiatre  mois,  ajoute-t-il, 
j'ai  suivi  les  événements  dans  les  sentiments  qui  furent  ceux  de  tous 
les  Français.  En  réunissant  ces  articles  tels  qu'ils  ont  paru,  j'<apporlc 
un  témoignage  sur  l'état  de  l'opinion  en  France,  en  ces  temps  qui, 
après  avoir  assisté  aux  alternatives  les  plus  pathétiques,  ont  vu  le  plus 
splendide  relèvement,  n  Ces  articles, au  nombredequatre-;vingt-quatre, 
traitent  au  jour  le  jour  les  sujets  les  plus  variés  et,  par  conséquent,  le 
volume  est  rebelle  à  une  analyse.  L'auteur  les  range  sous  les  princi- 
paux chefs  dont  voici  l'énuméralion  :  Origines  de  la  guerre.  —  Situa- 
tion des  neutres.  —  La  Vie  intérieure  de  la  France  :  organisation  du 
travail  ;  organisation  des  secours.  —  La  Guerre  de  manoeuvres.  — 
Jours  d'épreuves.  —  Victoire  de  la  Marne.  —  Les  Falaises  de  l'/Visne. 
Il  y  a  mis  la  facilité  abondante  de  sa  plume  au  service  d'un  patrio- 
tisme ardent  et  d'une  ferme  confiance  dans  la  victoire,  parfois  ajour- 
née, du  droit  et  de  la  justice.  Nous  mentionnerons  comme  nous  ayant 
paru  tout  particulièrement  dignes  d'attention  dans  ce  recueil  multiple 
les  articles  1  :  La  Crise  européenne  et  la  France  ;  XVIll  :  La  Vacance 
du  Saint-Siège  ;  \LV  :  Une  Précision  sur  les  origines  de  la  guerre,  où 
l'auteur  rapporte  une  curieuse  information  personnelle  (p.  141-142)  ; 
\LVl  :  AU)ert  de  Mun,  éloge  ému,  éloquent,  de  ce  grand  chrétien  et 
de  ce  grand  Français,  écrit  au  lendemain  de  sa  mort  ;  LXVI  :  Parole 
poniijicale,  lequel  débute  ainsi  :  «  La  première  encyclique  du  Pape 
Benoit  XV  est  inspirée  à  la  fois  par  les  besoins  de  l'heure  présente  et 
par  les  principes  éternels  qui  sont  ceux  de  la  religion  catholique  et  de 
l'Église.  Elle  donne  immédiatemeni  la  plus  haute  idée  des. mérites  du 
nouveau  successeur  de  saint  Pierre  :  c'est  un  clief-d'œuvre  de  clarté, 
de  précision  et  de  noblesse  dans  la  simplicité.  Tout  est  dit  et  rien  que 
ce  qu'il  fallait  dire.  La  houlette  est  tenue  d'une  main  ferme  elle  trou- 
peau se  sent  guidé,  n  11  nous  est  agréable  de  terminer  notre  compte 
rendu  par  cette  citation.  M.  S. 
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l^a  («lierre.  Dcuxièrno  svv'n\  La  (iiieriM*  el  la  vi«'  éeiiiiomique,  |);ir 
Damki.  Zoi.i.A,  l*ii:iiiu:-lvni..NNK  1'"l\mii.n,  Vm\.  di:  IIolsieus,  .Ioski'u  Ciiaii- 
].VA,  Hour.KT  PiNor.  Andhk  Lii:ssi;.  i'aris.  Alcaii,  191(i,  iii-IO  de  Hll  p.  -  - 
Prix  :  ;{  fr.  'M). 

.L'Kiii'opi*  eoiifl-elie  à  sa  i-iiiin"*.*  par  Vi.ihi.d  di:  Taui)):.  Paris,  Colin, 
It(lt),  in-lS  de  7»i  p.  —  Prix  :  I   Ir.  2."). 

^oiis  av(Mis  iiai^nôro  rcMidii  coniple  île  la  ]n'cniière  série  des  études 
réunies  sous  ce  litre  :  La  Guerre  {J'olybihtlu/i.  t.  (AXXIV,  p.  83).  (le 
sont  des  conférences  organisées  par  la  S)ciélé  des  anciens  élèves  et 
élèves  de  l'Kcole  libre  des  sciences  |K)llli(|ues.  La  seconde  série  com- 
prend les  travaux  suivants,  |)riiici|)al('nient  relatifs  à  la  «  ^'ie  écono- 
mique. I)  1.  La  Pruduclioii  lujricolc  cl  la  (lacrrc,  par  M.  Daniel  Zolla. 
L'auteur  y  étudie  le  problème  de  ralimenlalion  en  temps  de  tjueire, 
l'exécution  et  le  résultat  des  travaux  a<>ricoles  })endant  ce  lemps.  11 
appelle  l'atlention  sur  les  «  conditions  du  trouj)eau  fraïK'ais  »,  sur 
l'élé\alion  du  prix  des  denrées  et  sur  ses  causes,  recliercho  les  lerons 
du  passé,  fait  res^oi  tir  les  inconvénients  du  monopole  et  de  la  taxa- 
tion. 11  demeure  lidèle  à  la  «  vieille  formule  :  laisser  faire  et  laisser 
pass(M-  1).  Il  conclut  (pi(^  «  l'avenir  ne  doit  nous  inspirer  aucune  crainte, 
parce  ([u'il  faut  être  bien  persuadé  de  rin\incible  puissance  de  l'agri- 
culture franraise.  »  —  II.  L'Avialion  et  la  Guerre,  par  M.  Pierre-P^tienne 
Flandin.  L'auteur  y  expose  l'état  de  l'aviation  militaire  en  France 
avant  la  guerre,  ses  rôles  divers  dans  les  boslilités,  les  perfectionne- 
ments dont  elle  a  été  l'objet,  son  organisation,  l'ijiduslrie  qui  l'a 
développée.  11  se  demande  si  nous  en  avons  tiré  tout  le  parti  |)ossible 
et  présente  l'esquisse  d'une  organisation  générale.  —  III.  La  Marine 
marchande  et  la  Guerre,  par  M.  Paul  de  Rousiers.  Voici  les  sujets 
traités  dans  cette  conféreiice,  divisée  en, trois  parties  :  I.  Cloup  dœil 
sur  la  situation  de  la  marine  marchande  mondiale  avant  la  guerre. 
IL  Le  Bouleversement  du  marché  pendant  la  guerre  et  la  hausse  des 
frets,  m.  Le  Rôle  de  la  marine  marchande  dans  la  défense  nationale'. 
—  I\  .  Les  (Jolonies,  le  Maroc  et  la  Gae/-re,  par  M.  Joseph  (^hailley. 
Cetl('  élude  est  princijialement  consacrée  à  l'exposé  et  au  juste  éloge 
de  l'aMivre  admirable  du  général  Lyautey,  à  ([ui.  le  21  mai  lUl"),  le 
gouvernement  renflait  ce  beau  témoignage  :  k  Quoi  que  vous  eussiez 
pu  faire  sur  le  Front,  vous  n'y  auriez,  certes,  pas  servi  plus  utilement 
votre  pays.  »  —  V'.  Les  l/idiislries  mélatliir;/i(/aes  et  la  Guerre,  par 
M.  Robert-Pijiot.  L'auteur  y  l'ait  connaître,  autant  que  le  lui  a  permis 
une  discrétion  néressairc,  lelfort  demandé  à  ces  industries  et  fourni 
par  elles.  —  M.  Les  Finances  et  la  Guerre,  par  M.  André  Liesse.  Cette 
conférence  nous  expose  la  préparation  financière  de  la  guerre  par 
l'Allemagne,  la  situation  à  cet  égard  des  belligérants,  l'elfet  produit 
par  la  déclaration  de  guerre,  la  couverture  des.  dépenses  de  guerre. 
Elle  examine  l'avenir,  c'est-à-dire  :  «  Comiiienl  jiaiera-l-on  les  irais  de 
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la  guerre  ?  »,  Cnil  appel  chez  nous  au  c  ié\oil  des  énergies  écono- 
miques »  et  à  la  vaillance  des  ((  clicl's  d'enlreprise  ».  Ceux-ci,  dit 
M.  Liesse,  ((  doivent  dés  maintenant  ne  pas  s'attarder  à  la  recherche 
d'instruments  orthopédi(|ues,  sous  prétexte  qu'ils  ne  pourront  pas 
lutter.  11  faut  qu'ils  élèvent  leurs  résolutions  et  leurs  énergies  à  la 
liauteur  de  la  tâche  qu'ils  auront  à  accomplir  demain.  » 

—  C'est  un  problème  analogue,  c'est-à-dire  l'avenir  financier  de  l'Eu- 
rope, dont  se  préoccupe  M.  Alfied  de  Tarde,  l'un  des  deux  écrivains 
qui  se  sont  naguèie  fait  connaître  sous  le  pseudonyme  d'Agathon^ 
dans  sa  brillante  [et  saisissante  brochure:  L'Europe  coiui-elle  à  sa 
ruine?,  écrit  plein  d'observations  ingénieuses  et  de  vues  à  la  fois 
pénétrantes  et  paradoxales.  Les  titras  des  divers  paragraphes  donne- 
ront l'idée/les  opinions  originales  émises  par  l'auteur:  I.  La  Guerre 
ouvre  la  fontaine  des  crédits.  II.  L'Ultime  Kessource  d'un  Etat  c'est  le 
crédit.  III.  Le  Crédit  n'a  d'autre  limite  que  la  limite  réelle  ou  suppo- 
sée de  l'impôt.  IV.  Que  le  capitalisme  doit  pàtir  et  le  socialisme  pro- 
fiter d'une  guerre  longue.  V.  De  la  Guerre  enrichissante  :  paradoxe  ou 
réalité.  YI.  Les  Risques  du  change.  Un  Etat  clos  est  l'idéal  d'une 
économie  publique  en  temps  de  guerre.  VII.  Prospérité  des  neutres. 
L'Europe  est  le  troisième  larron.  Vlll.  La  Banqueroute  des  Etats  bel- 
ligérants est  improbable.  Mais  la  menace  financière  peut  suffire  ù 
imposer  la  paix.  I\.  Programme  pour  les  Alliés.  X.  Conclusion.  La 
guerre  ne  tarit  pas  les  vraies  sources  de  la  richesse,  les  sources  spiri- 
tuelles. Elle  renouvelle  les  valeurs  morales.  —  Ne  négligeons  pas  de 
noter  que  l'une  des  pensées  dominantes  et  dirigeantes  de  l'auteur  est 
l'avenir  de  la  bourgeoisie  française.  Il  croit  qu'elle  doit  se  préparer 
pour  demain  à  de  grands  sacrifices  et  accepter,  sous  peine  de  suicide,^ 
de  sérieuses  transformations.  Marius  Sepet. 


Les  M«rtjrs  d'Alsace  et'de  Lorraine  d'après  les  débats  de» 
conseils  de  querre  allemands,  par  âindré  P'hibouug.  l'aris,  Plon- 
Nouriit,  191G,  in-16  de  189  p.  —  Prix  :  2  fr. 

La  population  d'Alsace-Lorraine  est-elle  restée  française  de  cœur? 
Cette  question  a  été  agitée  depuis  la  guerre  et  souvent  résolue,  même 
en  France  par  des  esprits  superficiels,  dans  le  sens  de  la  négative. 
Certains  neutres  aussi  s'y  sont  trompés.  Quelques  individus,  se  disant 
Alsaciens,  ont  publié  à  Zurich,  vers  la  fin  de  l'année  dernière,  une 
brochure  où  ils  concluaient  péremptoirement  à  ce  que  la  patrie  de 
l'Alsace-Lorraine  doit  être  l'Allemagne.  Sur  quoi  les  journalistes 
allemands  s'empressèrent  de  déclarer  que  ces  pays  ne  sont  pas  de.s 
provinces  françaises  prises  par  coup  de  force,  mais  des  provinces  alle- 
mandes reconquises. 

A  ces  affirmations  catégoriques,  M.  André  Eribourg  répond  seule- 
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jnenl  :  «  Si  les  Alsaciens- Loiiiiiiis  sont  (Icnciuis  do  si  bons  AlleiiKiiids, 
p()m(|iioi  vous,  AlIiMiiauds,  les  avez-vons  iiiailviisés?  »  Et  c'est  aiiv 
Allemands  cu\-niènies  qu'il  laisse  le  soin  de  prouver  (pie,  dès  avant 
Ja  guerre,  ils  savaient  que  leurs  sujets  d'Alsace-Lorraine,  Français  de 
cœur,  étaient  leurs  ennemis.  L'auteur  le  démontre  d'abord  par  les 
listes  noires  dressées  depuis  longtemps  et  qui  aboutirent  au  régime 
de  la  terreur  instaurée  en  Alsace  dès  le  début  de  la  guerre,  avec  des 
arrestations  on  masse,  des  exécutions  sommaires,  dos  familles  moles- 
tées, des  amis  tracjués,  des  biens  confisqués,  des  déportations.  Puis, 
•en  des  pages  d'une  simplicicité  tragique,  extraites  des  jugements  des 
conseils  de  guerre  allemands,  il  fait  passer  devant  nous  le  long  défile 
des  femmes,  des  enfants,  des  membres  du  clergé,  des  fonctionnaires, 
des  maires  et  des  hommes  politiques,  des  bourgeois,  des  ouvriers  de 
toutes  les  branches  et  des  simples  paysans  cités  devant  les  tribunaux 
et  coiulamnés  pour  leur  attitude  francophile.  Il  nous  montre  com- 
ment les  soldats  alsaciens  désertent,  comment  ils  se  battent  en  France 
et  en  Russie,  comment  ils  meurent.  Enfin  il  célèbre  la  gloire  de  ceux 
(pii  restèrent  en  Alsace,  servirent  ainsi  la  France  en  lui  gardant  ses 
deux  provinces  et  dont  plusieurs  expièrent  par  le  martyre  leur  fidé- 
lité à  l'ancienne  patrie.  A.  Gasser. 


I^a  Grande  (ïuerre.  A  la  (jloire  «le  l'Alsace,   par  Mgr  Heuschkh. 

Paris,  Lelhiellcux,  s.  d.  (1910).  iti-Ui  de  179  p.  —  Prix  :  2  fr.  25. 
La  (iraiide  (iuerre.  Contre  les  barbares,  par  Mgr  Hkrscheu.  l^arls, 

Lelhielleux,  s.  d.  (1910),  in-lO  de  202  p.  —  Prix  :  2  IV.  aO. 

L'éminent  prélat  réunit  dans  ces  deux  volumes  de  nomjjieux  ai- 
ticles  qu'il  a  publiés  déjà,  pour  la  plupart  dans  divers  journaux  et 
revues.  On  rcpioche  souvent  à  ces  recueils  de  n'être  plus  d'actualité 
en  reproduisant  des  articles  écrits  au  jour  le  jour.  Le  cas  ne  se  pré- 
sente pas  ici.  Car  ces  pages  peignent  un  état  d'âme  toujours  existant 
tant  que  dure  cette  longue  et  terrible  guerre,  et  fournissent  pour 
l'historien  futur  une  documentation  très  utile.  Elles  en  fournissent 
même  jîour  éclairer  l'opinion  sur  les  questions  d'après  guerre.  Dans 
le  pr«mier  volume  l'auteur,  de  sa  plume  éloquente  et  avec  toute 
l'émolion  de  son  cœur  de  patriote,  alsacien,  nous  peint  en  une  suite 
de  récits  variés  et  d'un  intérêt  soutenu,  l'àme  alsacienne  trop  souvent 
ignorée,  (pielqnefois  mal  comprise.  Quatre  chapitres  :  Prologue  d'une 
conférence,  (:onijtrenoiïs-/iou.s,  l'AnticlèricaUsnie  made  in  (lernmny. 
Germanisme  et  Anlicléricalisme,  qui  eussent  pu  former  une  brochure 
h  part,  donnent  matière  à  de  salutaires  considérations.  11  y  a  long- 
temps que  les  Alsaciens,  plus  avertis  que  les  autres  Français,  avaient 
démêlé  la  main  allemande  dans  certains  procédés  boches  de  la  persé- 
cution religieuse  en  France  avant  la  guerre. 
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Les  chapitres  du  second  voliuiie  sont  du  même  genre  que  ces 
(|uatre  derniers.  Les  questions  qui  y  sont  traitées,  tantôt  avec  toute 
l'autorité  du  prince  de  l'Église,  tantôt  a\oc  une  douce  ironie  où  l'on 
voit  percer  l'humour  alsacien,  sont  des  phis  intéressantes  à  lire,  soit 
])0ur  se  former  une  opinion  sur  la  mentalité  du  peuple  alleniand, 
jiarticulièrement  <hi  clergé,  soit  pour  comprendre  l'état  d'esprit  des 
neutres.  Le  chaj)itre  relatif  au  l'rohil'iiic  halltd/iiqiu'  est  réellement 
prophétique  :  il  trouve  sa  conlirn)ation  à  l'heure  actuelle  et  peut  servir 
à  résoudre  cette  difficile  question.  La  iausse  religiosité  allfuiande 
est  flagellée  de  main  de  maîlre  dans  ces  pages  vengeresses,  non  moins 
(|ue  l'atroce  baibarie  teutonne.  Français  et  Alsaciens  doixent  une 
profonde  reconnaissance  au  digne  archevêque  de  Laodicée,  pour  la 
part  active  et  si  élo({uente  {{u'il  prend  dans  la  défense  de  ses  deux 
patries  :  la  petite  et  la  grande  !  A.  Gasseu. 


L'AïujIfterr*»  et   la  Giierro,  i)ar  Ciimu.I'S   Cksiiuc.  Poiis,  Didier,   lOKî. 
in-i2  de  372  p.  —  Prix  :  3  fr.  -Wl. 

Voici  un  livie  fort  remarcpiahle  et  (pii  a  été  couronné  à  bon  dioil 
par  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  L'auteur  connaît 
tiès  bien  l'Angleterre  présente  et  passée  et  il  l'admire,  même  avec  un 
peu  d'excès.  11  était  donc  tout  à  fait  (jualifié  pour  l'objet  qu'il  s'est 
proposé  et  qu'il  définit  en  ces  lermes  :  «  Ce  livre  apporte  une  ruodesfe 
contribution  à  la  connaissance  des  choses  de  l'Angleterre  dans  le  passé 
et  dans  le  présent,  sous  l'aspect  et  dans  la  mesure  oiVelles  prépaient 
et  expliquent  les  événements  actuels.  On  a  cherché  à  montrer  par  quel 
enchaînement  de  causes  historiques,  psychologiques  et  morales  la 
Grande-Bretagne  avait  été  conduile  à  prendre  partie,  en  1014-1111."), 
pour  le  droit,  pour  la  liberté  et  pour  l'humanité.  »  Cet  enchaînement 
se  développe  en  onze  chapitres,  savoir  :  I.  Introduction  :  Pourijuoi 
l'Angleterre  est  notre  alliée.  11.  L'Angleterre  protectrice  de  l'équilibre 
européen  (1588-1815).  111.  L'Angleterre  et  le  mouvement  des  nationa- 
lilés  (1815-1870).  IV.  Du  a  Splendide  Isolement  »  à  «  l'Enlenle  cor- 
diale »  (1870-1 U04V  V.  Ce  que  l'Angleterre  a  fait  pour  maintenir  la 
paix  (1904-1914).  VI.  L'Angleterre  mère  delaliberté  (1215-181Î)).  VIL 
Individualisme  anglais  et  Étatisme  allemand.  VIII.  Impérialisme  et 
Empire.  IX.  L'Ame  anglaise  moderne  vue  à  travers  les  mœurs.  \. 
L'Ame  anglaise  moderne  vue  à  travers  la  liltélature.  XL  Conclusion  : 
Ce  qu'ont  fait,  ce  que  font  les  Anglais.  —  Les  chapitres  II  à  V  forment 
mie  intéressante  re^kue  de  l'histoire  de  l'Angleterre  moderne  et  con- 
temporaine. On  trouve  dans  les  deux  chapitres  suivants  un  bon  ré- 
sumé de  l'histoire  de  la  Constitution  anglaise  (p.  142  et  suiv.,  105 
et  suiv.).  Le  chapitre  VIII  offre  un  utile  abrégé  de  l'histoire  coloniale 
de  la  Grande-Bretagne.  Le  chapitre  IX  montre  une  connaissance  ap- 
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])rofoiulic  du  caractère  brilaiiniciue.  L'aulcur  possède  et  transniel  des 
notions  solides  sur  les  ])ul)licisles  (|ui  ont  contribué  à  le  l'ornicr,  à 
l'exprimer,  à  le  modifier.  Telles  les  pages  relatives  à  Jereniv  Henlliani 
(p.  U18et  suiv.).  à  Carl>le  (p.  173.  1!)S-1!J1),  214et  suiv.,  2H1)  et  suiv.), 
à  John  Stuart  Mill  ip.  184  et  suiv.,  10')  et  suiv.),  à  AVells  (p.  202  et 
suiv.).  à  Wordsworlli  Q).  28.'i  et  suiv.),  à  Matthcw  Arnold  (p.  2U1  et 
suiv.),  à  Georges  Mereditb  (p.  300  et  suiv.).  à  Rudyard  Kipling 
(p.  31)5  et  suiv.).  Nous  signalerons  encore  la  bonne  explication  de 
l'attitude,  d'abord  lente  et  hésitante,  de  l'Angleterre  dans  la  présente 
guerre  (p.  315  et  suiv.)  et,  par  contre,  l'exposé  du  grand  effort 
militaire  accompli  depuis  (p.  330  et  suiv.).  L'ouvrage  se  lit  non  seule- 
ment avec  profit,  mais  avec  plaisir,  à  cause  de  la  netteté  de  pensée  et 
de  style  qui  y  règne  d'un  boiil  à  l'autre.  On  regrette  seulement  de 
lencontrer  de  loin  en  loin  (pieUpies  incorrections  et  quelques  néo- 
logishies.  AIarius  Sepet. 


I/Klïort  <1p  rAïujh'Icrre.  Sept    lettres  à  un   ami  américain,  par 

Mrs  lliMi'ur.v  ^^  akd.    Paris.  Hachette,   liHG,  in-lti  (le>v(-2S7  p.  —  Prix  : 

;?  IV.  ru». 

Mrs  llumplirv  A\  ard  est  un  écrivain  renommé  en  Angleterre.  Plu- 
sieurs de  ses  romans  ont  été  liaduils  en  notre  langue.  Elle  acettc  fois 
consacré  son  talent  à  un  objet  j)ratique  :  faire  connaître  aux  Ktats- 
Unis  l'efl'ort  de  l'Angleterre  et  la  grande  part  qu'elle  prend  à  la 
guerre  européenne.  Elle  a  donc  adressé  sur  ce  sujet  ((  à  un  ami  amé- 
ricain »  six  lettres,  naturellement  destinées  à  la  publicité.  Elle  en  a 
ensuite,  en  façon  d'cpilvgiw,  ajouté  une  septième.  Voici  les  questions 
qui  lui  ont  été  adressées  d'Améri(|uc  :  ((  (hielle  est,  à  votre  avis,  la 
véritable  mentalité  de  votre  nation,  de  vos  combattants  sur  terre  et 
sur  mer,  de  vos  oun  tiers  et  de  vos  jiafrons,  de  vos  femmes,  de  vos 
ouvrières,  des  femmes  de  vos  soldats,  des  femmes  de  vos  classes 
riches  et  instruites,  de  vos  propriétaires  terriens  cl  de  vos  politi- 
ciens ?  Êtes-vous  enfin  complètement  réveillés  ?  Trencz-vous  enfin  au 
sérieux  celle  crise  dans  rexistcnce  de  l'Angleterre  ?  »  Mrs  llumphry 
AVard  était  en  bonne  situation  et,  de  plus,  a  pris  tous  les  luoyens 
nécessaires  pour  répondre  à  ces  questions.  «  ,1e  ne  me  suis  pas,  dit- 
elle,  contentée  de  mon  expérience  de  tous  les  jours.  J'ai  demandé  au 
gouvernement  de  me  donner  des  facilités  spéciales  afin  de  voir  l'An- 
gleterre à  l'cBuvre  sur  la  ligne  de  feu  et  dans  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  la  guerre,  et  le  gouvernement  me  les  a  accordées  sans  hésiter.  J'ai 
leçu  la  permission  d'aller  au  nord  de  l'Angleterre  braver  les  lem- 
])ètes  de  neige  de  l'hiver  rigoureux  dont  nous  venons  de  sortir,  afin 
de  visiter  la  flotte  dans  ces  eaux  lointaines  où  elle  veille  nuit  et  jour 
sur  notre  patrie.  J'ai  passé  })lusicurs  semaines  dans  les  Midlaiirls  et 
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clans  les  comtés  du  noid,  j)Oiir  voir  rénonne  Hctivité  du  nouveau 
niinislère  des  muiiilions  ;  el  etiiin,  au  cours  d'un  voyage  en  autonu)- 
bile  de  800  kilomètres,  que  j'ai  fait  dans  la  zone  des  armées  biitan- 
niques  en  France,  j'ai  pu  non  seulement  me  rendre  compte  de  notre 
merveilleuse  organisation  dans  cette  partie  de  la  France,  de  nos 
approvisionnements,  de  nos  renforts,  de  nos  camps  d'entraînement 
et  de  nos  hôpitaux,  de  tout  ce  que  l'Angleterre  a  bâti  pendant  ces 
dix-huit  mois  derrière  sa  ligne  de  feu,  mais  j'ai  passé  deux  jours  sur 
le  Front  ;  le  premier,  je  me  suis  trouvée  à  moins  d'un*kilomèlre  des 
tranchées,  et  le  second,  du  haut  d'une  colline  de  Flandre,  avec  un 
masque  respiratoire  près  de  moi.  j'ai  vu  une  contre-attaque  alle- 
mande, après  une  avancée  victorieuse  ;  l'éclair  jaillit  de  la  gueule  des 
canons,  dans  les  lignes  anglaises,  tandis  que  les  obus  éclataient  au- 
dessus  des  tranchées  allemandes  le  long  de  la  crête  de  Messines  ;  et 
dans  le  lointain,  ruine  sombre  et  dentelée,  la  tour  de  la  halle  des 
dra))iers  d'Ypres  se  laissait  entrevoir  par  instants  dans  le  brouillard, 
en  lançant  vers  Dieu  et  \ers  l'homme  un  appel  pathétique.  »  — 
Mrs  llumphiy  Ward  a  donné  dans  ses  lettres  les  résultats  de  cette 
excellente  information,  que  son  talent  d'artiste  a  semée  de  tableaux 
pittoresques  et  d'anecdotes  significatives.  Son  livre,  instructif  comme 
un  rapport  technique,  est  intéressant  comme  un  roman.  Nous  signa- 
lerons en  particulier  les  nombreuses  pages  où  est  retracé  avec  une 
complaisance  bien  naturelle  le  rôle  actuel  des  femmes  en  Angleterre, 
notamment  dans  les  ateliers  de  munitions  (p.  48  et  suiv.,  58-59,  63- 
G4,  85,  l)l-'.)2.  94  et  suiv..  100,  103,  105  et  suiv.,  219  et  suiv.).  La  tra- 
duction ne  laisse  rien  à  désirer.  L'ouvrage  est  précédé  d'une  Préfacé 
de  M.  Gabriel  Hanotaux  et  suivi,  en  appendice,  de  la  ((  Préface  du 
comte  de  Rosebery  pour  l'édition  anglaise  ».  Marius  Sepet. 


La  Vîcloii'e  en  marche  {Through  terror  lo  Iriiimph),  par  David  Li.otu 
(ii:ouGi:  ;  traduit  d'après  l'arrangement  de  F.-L.  Stkvf.nson,  par  Chaules- 
M.  Gahmku  et  M"""  M.  Mantolx.  Paris,  Didier,  1916,  in-l(l  de  xiv-266  p., 
avec  portrait.  —  Prix  :  3  fr. 

Ce  volume  est  le  recueil,  traduit  à  notre  usage,  des  discours  pro- 
noncés en  1914  et  1915  par  le  célèbre  ministre  anglais,  M.  Lloyd 
(jeorge,  naguère  chancelier  de  l'échiquier,  mais  chargé  ensuite  du 
département  nouvellement  créé  des  munitions.  Il  comprend  vingt  et 
un  chapitres,  soit  autant  de  discours  sur  les  sujets  suivants  :  1.  Du 
Toscin  d'alaime  à  la  victoire.  11.  Balles  d'argent.  Ce  titre  est  expliqué 
j)ar  la  phrase  de  début  :  «  11  nous  faudra,  pour  combattre  l'ennemi 
conunun,  tous  les  gros  sous  que  nous  pourrons  trouver.  »  111.  Les 
Epaules  qui  porteront  le  fardeau.  IV .  Les  Fondements  du  crédit  bri- 
tannique.  V.   La  Justice  de  notre  cause.  VI.  L'Insigne  de  la  Croix- 
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Rouge.  Ce  chapitre  est  la  reproduction  diiii  arliclo  public  dans  1.» 
MclUndisI  Times  du  17  décem!)iv  l'.)li-.  11  est  reuiai(piable  paf  ICs- 
piit  ciirélieti  qui  y  rè^mc.  Vil.  La  Conférence  de  Paris.  Vlll.  l  iic 
(.iuerre  sainte.  I\.  Quelle  sera  la  durée  de  la  guerre  ?  \.  L'Économie 
s'impose.  XI.  Xll,  Mil  et  XIV.  L'Appel  aux  ateliers.  XV,  La  Loi  des 
munitions.  XN'I.  La  Concorde  intérieure.  XVII.  Les  Travaux  du  mi- 
nistère des  munitions.  XVIIl.  Le  Charbon  et  la  Cuerre.  \1X.  Juscpiau 
bout.  \X.  État  présent  du  problème  des  munitions.  XXL  Travailleurs 
el  soldats.  —  La  pensée  dominante  de  M.  Lloyd  George,  celle  (pi  il 
reproduit  avec  une  inlassable  éloquence,  c'est  (pie  la  victoire  dépend 
d'une  production  de  jour  en  jour  plus  abondante  de  munitions  el 
qu'il  faut  sacrifier  à  cet  intérêt  vital  les  habitudes  les  plus  enracinées 
des  ouvriers  anglais.  On  ne  peut  trop  admirer  la  netteté  et  la  \i^ueur 
de  son  esprit,  .sa  pleine  et  hardie  francliise.  Personne  n'est  plus  péné- 
tré que  lui  de*la  responsabilité  de  l'Allemagne  dans  l'horrible  ellusion 
<le  sang  dont  l'Europe  est  inondée.  Mais  cela  ne  l'empcche  pas  de 
rendre  justice  aux  qualités  intellectuelles  et  prati(pies  de  l'ennemi. 
dont  il  déteste  le  mauvais  emploi  (p.  107,  109,  i;î8.  1Ûi-I),  218-0, 
254).  H  croit  au  triomphe  de  la  bonne  cause,  mais  sans  illusion  vaine 
et  à  condition  d'en  prendre  les  vrais  moyens.  Il  rend  hommage  à  l'hé- 
roïque ell'orl  de  la  France  (p.  82).  Son  talent,  déjà  populaire  parmi 
nous,  y  sera  plus  apprécié  encore  après  la  lecture  réfléchie  de  ses  dis- 
cours. Mvitius  SEl'Er. 


Ce  qu'a  vu  u«  officier  de  chasseurs  à  pied,  \rdeiines  hebjes. 
Marne.  Sainl-Gond.  Halnille  de  Reims  (2  aoùl-septeinbrc  l'.il'i),  par  Hf.nui 
LiBEUMANN.  l'aris,  rton-Nourril,  1910,  in-16  de  xi-29ti  p.  —  Prix  : 
a  fr.  50. 

M  Je  vouldroisque  chascun  escrivist  ce  qu'il  a  veu  et  ce  qu'il  sçayt  » 
a  dit  Montaigne,  et  sans  doute,  si  dans  tous  les  temps  les  contempo- 
rains s'étaient  conformes  à  ce  vœu,  l'histoire  serait  plus  facile  à  écrire 
ipTclle  ne  l'est  souvent.  Est-ce  pour  déférer  aux  conseils  de  notre 
grand  moraliste  que  M.  Henri  Libermann  a  laissé  un  moment  son 
sabre  pour  prendre  la  plume,  est-ce  par  le  désir  naturel  de  noter 
ses  impressions  du  moment  avec  la  pensée  de  l'o/f/»  méminisse j iivabil 
de  Virgile  ?  Nous  l'ignorons.  C'est  un  secret  que  nous  ne  chercherons 
pas  à  approfondir.  Ce  qui  nous  importe  pour  l'heure  c'est  son  livn; 
et  nous  nous  bornerons  à  le  présenter  aux  lecteurs  dû  Polybiblioii.  Le 
jeune  écrivain  —  il  ne  doit  pas  avoir  beaucoup  plus  de  vingt  ans  — 
était  encore  à  Saint-Cyr  le  l''''  août  1014,  quand  une  dépèche  du  mi- 
nistère de  la  guerre  nommait  officiers  tous  les  membres  de  sa  promo- 
tion et  prescrivaitleurenvoidès le  lendemain  dans  des  corps  de  troupe. 
Ainsi  fut  fait,  et  dès  le  10  août  Henri  Libermann  avait  rejoint   son 


—  266  — 

])alaillon  de  chasseurs  et  prenait  part,  avec  lui,  aux  premières  opéra- 
tions dans  les  Ardenncs.  C'est  d'abord  la  marche  en  avant  avec  l'es- 
poir au  cœur,  l'évocation  des  premiers  succès,  la  course  à  la  gloire. 
Mais  dès  les  premières  rencontres  on  se  heurte  à  un  adversaire  formi- 
dable, ([u'uiie  ])réparation  de  quarante  années  a  rendu  supérieui-  non 
en  moral  mais  en  nombre,  en  matériel  de  tout  genre.  Alors  com- 
mença la  retraite  arrêtée  par  le  généralissime  d'après  des  données 
voulues,  suivant  un  plan  admirablement  combiné.  A  ce  mo- 
ment recommencent  les  combats  sanglants,  mais  cette  fois  c'est 
vers  l'est  et  le  nord  que  s'avancent  nos  armées.  Nous  fixons 
d'abord  l'ennemi  sur  la  Marne,  puis  nous  le  refoulons,  novis  le  pour- 
suivons ;  et.  à  leur  tour  les  Allemands,  trop  confiants  la  veille,  con- 
naissent les  atîres  de  la  retraite,  de  la  déroule  môme.  Toutes  ces 
étapes  glorieuses  à  Ecury-le-Repos,  au  pont  de  Condé.  à  Yillers-Mai- 
nery,  à  Neuvlllette,  à  la  ferme  de  Pierquin  sont  retracées  avec  une 
couleur,  une  vigueur  de  pinceau  très  frappante  chez  inrjeune  officier 
qui  n'a  viaisemblablement  jamais  tenu  une  plume  que  pour  écrire 
un  thème  ou  une  version,  ime  narration  historique  banale.  Nous  avons 
eu  déjà  occasion  de  dire  que  dans  la  bibliographie  des  ouvrages  qu'a 
produits  la  présente  guerre,  les  écrits  dus  à  des  militaires  qui  ne  sont 
pas  des  professionnels  de  lettres  demeurent,  en  général,  supérieurs,, 
même,  au  point  de  vue  littéraire,  aux  travaux  des  écrivains  de  métier. 
On  rencontre,  presque  toujours,  dans  les  œuvres  de  ces  derniers, 
quantité  de  pages  ou  le  littérateur  apparaît  trop  chez  le  soldat  ; 
on  y  voit  une  mise  en  scène  cherchée,  des  contrastes  voulus,  des 
comparaisons  affectées  dénotant  l'auteur  habitué  à  triturer  la  ma- 
tière, (^-hez  M.  Libermann,  comme  chez  M.  Marcel  Dupont  par 
exemple,  aucun  de  ces  apprêts  trop  savants.  C'est  le  naturel,  c'est  le 
cœur  qui  parle,  avec  une  vérité,  une  simjilicité  qui  saisissent. 
M.  Henri  Libermann  ne  s'est  pas  nommé  dans  son  travail  et  a  mis^ 
en  scène  un  lieutenant  Mazurier  qui  est  son  sosie  ;  le  lecteur  ne  s'y 
trompera  pas.  Le  fils  de  l'ancien  gouverneur  de  Paris  y  apparaît  en 
vaillant  soldat  qu'il  est  et  en  écrivain  qui  fait  concevoir  les  plus 
belles  espérances.  A  quand  le  deuxième  volume  de  vos  Souvenirs,  mon 
lieutenant  ?  Comte  deSéiugnav. 


Journal  do  ruinpîiC)iie  d'u»  olftifun*  dt»  li(|iie.  Sarreboui-g.  La 
Mortaf)iie.  Forêt  d'Apremoiil,  par  le  capitaine  Rimbaui.t.  l'aris  et 
Nancy.  licrgcr-Lcvrault.  l'JlG,  ia-12  de  271  p..  avec  8  ittustrations  cl 
3  cartes.  —  Prix  :  3  fr.  SO. 

Ce  volume  n'a  pas  l'unité  de  composition  de  plusieurs  des  récits 
que  nous  avons  analysés  ici  même.  Ce  sont  plutôt  des  notes  recueil- 
lies à  des  dates  interrompues,  sorte  de  incmcnlu  ([ni   pcrmcllra   y\iï 


jour  à  l'aulour  (le  nous  (liHincr  une  relalion  suivie  et  plus  coni])i<''t«' 
(les  événemPnts  dont  il  a  été  témoin  et  où  il  été  acteur.  Cliaru^é^ 
tl'aljord  du  ravitaillement  de  son  régiment,  tâche  extrêmement  pé- 
nible à  la  guerre.  sou\ent  aussi  dangereuse  (pie  dans  des  situations 
de  première  ligne,  le  capitaine  Uimbaull  prend,  le  (3  septembre,  h- 
commandement  d'une  compagnie,  et  voit  alors  de  près  les  Alle- 
mands à  La  Mortagne,  Deinvilliers,  dans  la  forêt  d'Apremonl.  Dans 
ce  dernier  séjour  le  capitaine  Kimbault  passe  tout  l'hiver  de  IVIIi  à 
1i)15  et  son  récit  revêt  alors  une  unité  qui  n'apparaissait  pas  dans  les 
pages  précédentes.  Certaines  d'entre  elles  sont  des  t^^bleau.x  poignants 
de  la  terrible  réalité  vécue  actuellement  par  nos  combattants.  —  k  .l'ai 
rélléchi  toute  la  journée  à  notre  affaire  d'hier  soir,  écrit  Rimbaull  à 
propos  du  combat  du  10  septembre  1914  ;  —  l'on  ne  peut  se  figurer 
ce  que  sont  ces  atla(pies  de  nuit  dans  les  bois  toufTus.  C'est  l'enfer 
dans  toute  son  horreur.  On  crie,  on  tire  n'importe  où  ;  on  ne  voit  rien 
autre  chose  que  la  lueur  des  fusils  ;  on  ne  reconnaît  ni  ami  ni  ennemi. 
La  bête  humaine  est  d(''chaînée...  Tel  poltron  devient  un  héros,  tel 
héros  jette  son  fusil,  parce  que,  subitement,  il  est  devenu  fou...  llélas  l 
(pie  nous  sommes  loin  de  la  guerre  en  dentelles...  !  »  On  lira  beau- 
coup de  pages  de  ce  style  et  de  cette  observation  dans  \o  livre  du  ca- 
pitaine HimbauU  ;  c'est  dire  (ju'il  est  extrêmement  intéressant  et  d'une 
lecture  souvent  passionnante.  Comte  de  Sékio.vn. 


Aiec  mon  rôçjînient.  Do  l'Aîsno  à  La  lîassôe,  par  Un  Clief  do  polo- 
ton  ;  trad.  do  l'anglais  par  lir.Niu  (lAiTnirH-Vn.i.ARs.  l^aris,  Plon-i\ourril, 
lUlO,  in-lG  de  xxviu-273  p.  —  Prix  :  3  fr.  oO. 

L'auteur  de  ce  livre,  un  oflicier  anglais  qui  a  voulu  garder  l'ano- 
nyme —  à  notre  grand  regrot,  nous  devons  le  déclarer  —  était  en 
train  de  déguster  un  yin  and  blller  sur  la  terrasse  du  Grand-ll(jlel 
de  X...,  en  face  de  la  mer,  quand  un  des  sergents  de  sa  compagnie,  un 
certain  Mulligan,  vint  lui  annoncer  qu'on  le  demandait  à  la  cas<Miie. 
On  était  déjà  en  automne  ;  les  premiers  contingents  britanniques  lut- 
taient déjà  depuis  plus  de  deux  mois  sur  le  continent  et  c'était  à  la 
rescousse  de  ces  combattants  de  la  première  heure  que  notre  jeune 
officier  était  appelé  à  marcher  aujourd'hui.  ((  —  .4//  righl,  vieux  frère, 
répond  le  lieutenant  X...  Prenez  tout  de  même  un  (jin  and  bilter  a\cc 
moi,  Mulligan.  A  quelle  heure  le  départ  ?  —  Dans  une  heure,  à 
7  heures.  »  Le  fjin  andbillcr  avalé,  l'otricier  et  le  sous-officier  se  rendent 
à  la  caserne,  et  le  lendemain  au  point  du  jour,  ils  s'embarquent 
sur  un  vieux  bateau  de  la  Blue-Line  qui  leur  eut  donné  l'impression 
de  faire  un  voyage  d'agrément,  si  les  deux  dcsU'oyers  (jui  les  accom- 
pagnaient à  droite  et  à  gauche  ne  leur  eussent  rappelé  que  la  partie 
de  plaisir  eût  pu  mal  finir.  Débarqué  sans  encombre  en  terre  ferme,. 
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installé  d'abord  dans  un  camp  de  coriœnlraliôii.  paili  bientôt  do  là 
pour  le  front,  notre  jeune  offîcier  arrive  cnlin  à  \...  sur  l'Aisne  où  son 
régiment  se  trouve  à  200  yaids  (180  mètres)  des  Allemands.  11  com- 
bat, là,  vaillamment,  jusqu'au  moment  où,  frappé  de  deux  balles, 
une  à  chacpie  jambe,  il  est  porté  à  l'ambulance  et  évacué. 

Ce  volume,  dont  M.  Henri  Gautbier-Yillars  nous  donne  une  élégante 
traduction,  est  diiférent  d'allure  de  ce  qu'ont  écrit  sur  la  matière  nos 
compatriotes.  Affaire  de  tempérament,  de  race,  de  différence  dans  le 
mode  d'appréciation,  tout  manpie  dans  ylfec /?îo/«  régiment.  De  l'Aisne 
à  la  Ikissee  que  nous  avons  affaire  à  un  écrivain  autre  qu'un  Fran- 
çais. Sans  aucune  prétention  littéraire,  mais  servi  par  un  coup  d'œil 
rapide,  l'écrivain  campe  des  types  d'officiers,  pleins  de  vie  et  de  cou- 
leur, tel  ce  merveilleux  capitaine  Goyle,  tout  de  hardiesse  et  de  tact, 
qui  n'adresse  jamais  un  reproche  inutile,  qui  fait  évacuer  une  tran- 
chée au  moment  précis  où  elle  devient  intejiable,  qui  a  vu  tomber 
autour  de  lui  tous  ses  officiers  et,  jusqu'au  jour  où  lui-même  s'écroule, 
une  balle  en  plein  cœur.  Et  pour  les  soldats,  que  de  silhouettes  vigou- 
reusement tracées,  comme  celle  du  cuisinier  Jenkin  par  exemple,  qui, 
interrompu  pendant  la  cuisson  de  ses  œufs  durs  par  la  chute  d'une 
((  marmite  »  effondrant  la  ferme  où  il  se  trouve,  se  relève,  se  secoue 
•et  appoi  le,  quand  même,  à  son  officier,  les  œufs  durs  sauvés  du  dé- 
sastre. Encore  un  point  à  noter  :  c'est  la  façon  dont  «  notre  chef  de 
peloton  »  parle  de  nos  compatriotes.  Toutes  les  fois  qu'il  a  l'occasion 
de  le  faire,  c'est  pour  louer  leur  bonne  humeur,  leur  bonne  volonté, 
leur  bonne  grâce,  alors  que,  de  ces  mêmes  qualités,  il  n'a  pas  l'idée  de 
})ailer  quand  il  s'agit  de  lui-même.  En  somme,  volume  que  nous  si- 
gnalons à  nos  lecteurs  comme  un  des  plus  intéressants  qu'il  nous 
i\\\  été  donné  de  lire  sur  la  guerre  actuelle  :  nous  sommes  heureux  de 
A'oir  traduire  en  notre  langue  une  œuvre  aussi  méritante. 

COMTli;  DE  Sérignan. 


De  Verdun  aux  Vosyes,  impressions  de  guerre  (septembre  1914 
à  janvier  lî)15),  par  Gekald  Campbell;  traduction  Andué  Siec- 
KiuicD.  l^aris,  Colin,  1916,  in-10  de  xxvi-376  p.,  avec  4  cartes.  —  Prix  : 
5  fr. 

Envoyé  par  le  Times  en  septembre  1914  comme  correspondant  de 
guerre  sur  la  frontièie  de  lEst,  M.  Gerald  Campbell  s'est  heurté, 
€omme  on  le  pense,  à  plus  d'une  difficulté  avant  d'atteindre  l'objet 
de  son  voyage.  Mais  là-bas  il  rencontra  généralement,  tant  auprès  des 
autorités  militaires  qu'auprès  des  autorités  civiles,  notamment  auprès 
du  préfet  de  Meurthe-et-Moselle,  M.  Léon  Mirman,  un  accueil  synipa- 
thicpie  qui  lui  facilita  sa  tâche  dans  la  mesure  du  possible,  jusqu'au 
moment  (janvier  1915)  où  une  mesure  draconienne  interdit  à  tout 
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journaliste  le  séjour  dans  la  zone  de  guerre.  Cette  mesure,  il  la  cri- 
ticjue  vivement,  estiniani  que  par  là  nous  nous  sommes  privés  d'un 
puissant  moyen  d'acliiin  auprès  de  l'opinion  neutre  que  les  articles 
et  les  témoignages  des  journalislcs  auraient  pu  lioureuseniciit  impres- 
sionner. 

Quoi  (pi'il  (Ml  soit,  il  a  eu  les  coudées  assez  franches  ix'jidant 
(piatrc  mois  pour  poursuivre  une  enquête  sur  les  conditions  de  la 
guerre  sur  notre  Front  oriental,  en  collaboration  avec  M.  Flcury  La- 
mure,  un  de  nos  comjiatriotes.  qui  est  attacl»,é  comme  lui  à  la  rédac- 
tion du  Times.  Écrit  pour  le  public  anglais,  destiné  à  lui  faire  mieux 
comprendre  l'elTort  français  et  à  déterminer  en  lui  un  ,  mouvement 
plus  accentué  et  plus  énergique  en  faxeur  de  la  guerre,  le  livre  ne 
manque  pas  non  plus  d'intérêt  pour  le  lecteur  français. 

On  aura  plaisir  à  revivre  avec  lui,  dans  ces  récits  simples  et  clairs 
que  de  bonnes  cartes  permettent  de  mieux  suivre,  les  jours  passion- 
nants et  par  moments  angoissants  de  noire  ofTensive  en  Alsace,  de  la 
défaite  de  Morhange,  de  la  bataille  du  Grand-Couronné,  de  l'attaque 
poussée  par  les  Allemands  contre  les  forts  de  Meuse  ;  c'est  une  lec- 
ture non  seulement  intéressante,  mais  réconfortante,  car  en  nous 
rappelant  ce  (pic  nous  avons  pu  faire  victorieusement  conire  un  en- 
nemi formidablement  préparé  et  supérieur  en  nombre,  il  nous  montre 
ce  que  nous  sommes  en  droit  d'espérer  après  les  développements 
considérables  qu'a  pris  notre  armement  et  avec  les  concours  grandis- 
sants que  nous  apportent  nos  alliés  et  il  affermit  en  nous  la  certitude 
du  résultat  final.  Par  des  observations  justes  et  saines.  M.  Campbell 
réduit  à  ses  Maies  proportions  l'incident  de  Morhange  et  la  défail- 
lance momentanée  du  W'  corps. 

M.  Campbell,  cpii  n'hésite  pas  à  louer  les  qualités  des  Allemands, 
qui  va  même  jus(prà  parler  du  pacifisme  et  de  l'immanité  de  (iuil- 
laume  II  —  ce  en  quoi  je  crois  qu'il  exagère,  - —  n'en  a  du  moins  que 
plus  d'autorité  pour  stigmatiser  les  crimes  et  les  atrocités  dont  se 
sont  rendues  coupables  les  hordes  germaniques  et  dont  il  a  constaté 
de  ses  yeux  la  sanglante  réalité.  Les  procédés  barbares  et  déloyaux  dont 
les  Boches  ont  usé  dans  la  conduite  de  cette  guerre  sont  de  ceux  qui 
excitent,  sinon  la  haine,  du  moins  l'indignation  des  beaux  joueurs 
que  sont  les  Anglais,  au  lieu  que  la  conduite  chevaleresque  des  Fran- 
çais a  augmenté  leurs  sentiments  amicaux  pour  leurs  nouveaux 
alliés. 

.Nous  ne  pouvons  j)oint  ne  pas  noter  ici  la  manière  sympathique 
dont  l'auteur  parle  du  clergé  et  des  religieuses  de  France  ;  et  nous 
retiendrons  aussi  les  belles  et  fortes  paroles  qui  terminent  le  quator- 
zième chapitre  :  «  Pour  nous  tous,  môme  pour  l'ennemi,  même  j)our 
ceux  qui  ne  se  battent  pas,  c'est  une  guerre  de  rédenipliori,  la  plus 
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grande  guerre  de  rédemption,  la  plus  riche  d'espérance  que  le  monde 
i\\[  jamais  vue  ;  et  elle  sera  gagnée  par  ceux  dont  la  foi  en  la  justice 
«ait  durei-  jusqu'à  la  moil  et  même  au  delà.  »  E.-G.  Ledos. 


I>a    Traiifh*'*»     rou<|i».    l'eiiilles    do    route    (««'ptenibre     101  "5- 

mars  lîMCî),  par  Jean  Iîknald.  Paris,  Hacliette,  l'.tlb,  iii-16  de  xi-223  p. 
—  Prix  :  3  fr.  50. 

Plutôt  qu'un  récit  sui\i,  ce  livre  nous  donne  une  série  de  tableaux 
-détachés,  allant  de  la  bataille  de  la  Marne  aux  événements  de 
mars  1916.  L'auteur,  déjà  connu  comme  écrivain  par  une  série  de 
travaux  appréciés,  étudie  làiiie  de  nos  combattants  plutôt  qu'il  ne 
nous  dit  leurs  actes.  Mais,  à  entendre'quel  cœur  bat  dans  ces  poitrines, 
on  sent  que  ceux  qu'il  anime  sont  capables  de  tous  les  héroïsmes. 
Parmi  les  ^ingt  et  quelques  chapitres  qui  forment  l'ensemble  de  ce 
volume,  citons  comme  nous  avant  particulièrement  intéressé  :  W'i's 
la  baldillc  ;  En  avant  des  lliwlus  ;  Vers  les  tombes,  etc.,  etc.  En 
Somme,  la  Tranchée  /-o/jr/t' tiendra  une  place  honorable  dansla  biblio- 
graphie des  lécits  de  la  guerre  aciuelle.  Comte  de  Sérign.vn. 


L'Aveu.  La  lîataille  «le   Verdun   et    l'opinion  allemande,  par   le 

sous-lieulcnaiit  Louis    Madki.in.  Paris,  Plon-Nourrit,  1916,  in-8  de  77  p., 
avec  10  fac-siinilés.  —  Prix  :  3  fr.  30. 

M.  Louis  Madelin  est  trop  connu  de  nos  lecteurs  pour  que  nous 
le  leur  présentions,  encore  que  son  titre  de  sous-lieutenant  nous  le 
montre  sous  un  jour  entièrement  nouveau  pour  lui  et  pour  nous.  Cet 
excellent  écrivain  a  eu  l'heureuse  idée  de  recueillir  un  certain  nombre 
des  lettres  prises  sur  des  prisonniers  allemands  faits  à  Verdun,  et,  en 
classant  ces  lettres  par  dates,  du  début  de  février  à  la  fin  d'avril,  il 
nous  fait  toucher  du  doigt,  d'une  façon  saisissante,  la  désillusion  de 
nos  adversaires  entamant  l'atla([ue  de  Verdun  avec  la  certitude  d'en- 
lever la  place  en  quelques  jours,  constatant  bierjtôt  une  résistance  qui 
s'accentue  au  fur  et  à  mesure  de  leurs  efforts,  entrevoyant  dès  lors  un 
succès  très  cher  à  conquérir  et  finalement  désespérant  entièrementdu 
résultat  qu'ils  avaient  escompté.  Ces  lettres  boches,  dont  M.  Madelin 
nous  donne  les  fac-similés,  vont,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
jusqu'au  20  avril  dernier  (1016).  Il  serait  curieux  de  voir  celles  écrites 
depuis  celte  époque,  aujourd'hui  que  non  seulement  les  Allemands 
n'avancent  plus  vers  Verdun,  mais  que  la  prise  par  nos  vaillantes 
troupes  de  toute  la  série  des  anciens  forts  les  a  ramenés,  après  neuf 
mois  d'efforts  et  de  sang  répandu  à  profusion,  tout  juste  au  point 
d'où  ils  sont  partis  au  début  de  février.  M.  Madelin  ferait  œuvre 
intéressante  en  donnant  une  suite  à  son  premier  travail. 

Comte  de  Sérign.AlN. 
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Les  CariietN   d'iiiio   iiifii*inl«'ro,  par   Noiiiii:   Koci.ii.    I';iris.    Mlinccr, 
s.  d.  (lUKi),  in-12  de  litlT  p.  —  l'iix  :  Ji  l'v.  50. 

Les  blessés  tlans  les  hôpitaux  coiiliiiuent  dans  leurs  s<^ull'ianrt's  de 
chaque  jour,  à  nntnlrer  dexanl  la  doiileur  le  courage  doril  ils  oril  (ail 
preuve  sur  le  cliamp  île  bataille.  M"'"  ^oëlle  Roger  a  reeueiili  n  les 
paroles,  les  pestes,  les  sourires  héroï(]ues  »  de  ces  braves  qui  nul 
souflcrl  pour  la  défense  de  leur  pays.  Elle  a  mis  (oui  son  coMirct  sou 
iiniourdans  le  récit  de  ces  opérations,  de  ces  pansements  si  doidou- 
reux  et  rend  un  bel  hommage  au  courage  et  à  la  résignation  de  ces 
héros.  Analyser  ce  livre  est  impossible  ;  il  raconte  la  \  ic  (rh(')pi(ai 
dans  sa  monotonie  et  sa  tristesse  ;,  tel  blessé  arrivé  dans  un  élal 
désespéré  et  dont  la  jeunesse  lutte  contre  la  maladie  cL  la  mort  ;  tel 
autre  qu'on  avait  cru  sauver  et  qu'une  hémorragie  emporte  rapide- 
ment ;  un  amputé  qui  apporte  à  un  de  ses  camarades  des  consolations 
et  lui  aide  à  faire  ses  premiers  pas.  A  toutes  les  pages  se  lisent  la 
reconnaissance  de  ces  hommes  pour  celles  qui  les  soignent,  leur  bonne 
camaraderie  entre  eux,  l'héroïsme  et  le  courage  de  ces  lemmes  fran- 
çaises qui  savent  cacher  leurs  larmes  et  montrer  à  leurs  fils,  à  leurs 
maris,  des  visages  souriants  afin  de  leur  donner  la  force  de  souffrir- 
Tout  serait  à  citer  dans  ce  volume  écrit  avec  tant  de  simplicité  ;  ce 
ne  sont  pas  de  grandes  phrases,  mais  de  très  belles  ])ensées  pleines 
de  foi  et  de  charité  qui  le  remplissent,  et  il  mérite  beaucoup  d'être  lu. 

B.  i»E  L  V  Gaua.nderie. 


Le  Livre  d'or  du  peiiph' bel<(e,  août  !î)I4-mal  I ÎH  5,  par  le  lieu- 
tenant IlADELiiT.  l"  vol.  IJouoii,  inip.  Laîné,  l'Jlo,  in-S  de  302  p.  —  Prix  : 
4  fr. 

Les  Prussiens  eu  lte!(|ique,  par  \***,  avocat  à  la  cour  d'appel  de 
linixelles.  Paris,  I-:.  de  P.ûccard,  ll»t(i,  iii-16  de  2G3  p.  —   l'iix  :  3  Ir.  50. 

Huit  mois  avec  les  «  Hoehes  »  dans  le  Luxenihourç/  belge  (août 
lîU  H-avi-il  lî)I.">),  par  t'Ai;i.  Tokn.  l>aii.s.  l'erriii.  lillli,  iù-lO  de  207  p. — 
3  fr. 

l'u  Peuple  eu  exil.  La  Belgique  en  Angleterre,  i)ar  IIknri  Davi- 
c.NON.  Paris,  Blond  et  (iay,  11)1(5,  in-lG  de  08  p.  (P<i<ics  (tcliu'lle.-<  l'.U'i- 
10 IG,  11"  93).  —  Prix  :  0  Ir.  00. 

—  M.  Radelel  a  établi  le  recueil  de  tous  les  Belges  ([ui,  pour  faits 
de  guerre,  ont  obtenu  une  décoration  ou  une  citation  à  l'ordre  du  jour 
de  l'armée,  avec  les  motifs  qui  ont  donné  lieu  à  l'octroi  de  ces  distinc- 
tions. Ce  premier  volume  du  Livre  d'or  du  peuple  belge  va  d'août  1914- 
à  mai  1!)15.  L'ord rechronologique  est  suivi  pour  chaque  division,  selon 
les  dill'érents  corps  ;  une  table  alphal)étique  permet  de  retrouver,  k  ta 
fin  du  volume,  tous  les  patriotes  cités  :  environ  un  millier.  En  tète 
de  ces  pages,  ou  peut  lire  les  belles  proclamations  du  roi  Albert. 
"),  0  août  lOli,  etc.,  appelant  son  peuple  aux  armes  pour  la  défense 


de  la  patrie  envahie  ;  M.  Randelet  fait  suivre  leur  texte  de  celle  ré- 
ilcxion  :  «  Les  pages  du  Lwre  d'or  diront  si  l'armée  belge  a  répondu 
aux  proclamations  du  Roi.  »  —  Le  lecteur  dira  «  oui  ».  sans  liésiter 
et  avec  une  réelle  émotion. 

—  C'est  aussi  une  publication  documentaire,  non  plus  de  noms 
mais  de  textes  cpi'apporte  un  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Bruxcilles 
qui  doit,  par  sa  situation  d'habitant  des  pays  envahis,  garder  l'anony- 
me. Déjà  il  nous  avait,  de  la  même  façon  préciseet  péremptoire,  montré 
l'arbitraire,  les  réquisitions,  les  mensonges  juridiques  des  débuts,  eîi 
nous  décrivant  la  Belgique  sous  la  griffe  allemande  (voir  PolyblbUoii 
de  novembre-décendjre  1915.  t.  CXXXIV,  p.  2i")).  11  continue  sa  lâche 
eu  peignant  les  Prussiens  en  Belgique.  Sous  trois  rubriques  il  em- 
brasse tous  les  sujets  visés  par  leurs  arrêtés,  de  décembre  1914  à  jan- 
Aier  1916  ;  pendant  celle  année  1915,  ces  vainqueurs  ont  légiféré  avec 
brutalité  et  fréquence,  à  tort  et  à  travers;  ils  se  sont  érigés  en 
((  champions  du  droit  )>,  ils  ont  prétendu  travailler  à  la  «  rénovation 
de  la  Belgique  »,  qui  ne  le  leur  demandait  guère,  et  de  cette  dictature 
éiiontée,  les  résultats  ont  été  les  dénonciations,  les  confiscations,  les 
expulsions,  les  arrestations,  les  destructions  méthodiques,  les  vols 
savants,  la  souillure  des  familles  par  des  attentats  odieux.  Sur  ce  der- 
nier point  le  juriste  qui  tient  ici  la  })lume  a  un  chapitre  (p.  '256)  tris- 
tement curieux  à  lire. 

—  La  note  est  moins  macabre  avec  M.  Paul  Thorn,  qui  nous  décrit 
sa  vie  pendant  Huit  Mois  avec  les  <(  Boches  »  dans  le  Luxend>ourg 
belge.  Ces  souvenirs  avaient  paru,  abrégés,  cet  automne,  dans  le  Cor- 
respondant (25  aoul-10  seplcnd^re).  sous  le  titre  :  a  Aventures  d'un 
chauffeur  français  dans  It^  Luxembourg  belfic  »  et  ces  mots  préci- 
saient bien  le  sujet.  Les  événements  se  déroulent  d'août  1914  à  avril 
1915  ;  ils  paraissent  assez  extraordinaires,  un  peu  embellis,  en  tout 
cas  loujonis  captivants,  amusants  même  ;  on  reste  volontiers  surpris 
des  bons  tours  multipliés  que  joue  aux  Allemands  M.  Paul  'l'horn 
(est-ce  un  pseudonyme  ?)  et  combien,  sans  se  laisser  jamais  prendre 
ni  même  deviner,  il  a  su  glisser,  avec  son  automobile,  entre  leurs 
doigts.  La  chose  est  possible  après  tout,  en  tout  cas  très  divertissante 
et  contée  avec  belle  humour.  Tous  les  noms  de  lieux  sont  cités,  sauf, 
celui  de  la  petite  ville  où  les^'événements  se  déroulent,  simplement 
indiquée  par  les  initiales  FI...  Sur  la  bataille  de  Virlon  (20-22  août 
1914),  jusqu'ici  1res  mal  connue,  il  va  des  précisions  intéressantes  et 
qui  confirment  bien  les  récits  individuels  de  ceux  cpii  ont  échappé  à 
cette  lutte  inégale  et  terrible. 

—  Pendant  que  des  Belges  supportent  en  combattant  les  souf- 
frances de  la  guerre,  d'autres  souffrent  de  l'envahissement  de  leur 
patrie,  d'autres  soufflent  encore  de  l'exil.  Un  grand  nombre  d'entre 
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<îiix  a  dû  s'oiilnir  en  Anj^'lclciio  nii  inoiDonI,  de  riiivasiiMi  i]o  1014.  Ils 
sonl  les  «  InMes  de  la  nation  »,  mais,  en  se  prolongeant,  leur  séjoui- 
sur  la  terre  étrangère,  bien  (iiriiosjiilalière,  icste  une  situation  anor- 
male. M.  Henri  DaNÎgnon  l'a  déciit  en  peignant  la  BeUjKjUC  en  Amjlc- 
lerre  :  les  mœurs,  la  mentalité,  les  occupations,  les  esj)érances  de  ses 
<:oni patriotes  réfugiés  dans  «  l'île  n  que  beaucoup  ne  connaissaient 
pas.  Ils  ont  constitué  une  colonie  distincte,  sans  méconnaître  les 
sympathies  dont  ils  sont  l'objet  ;  l'auteur,  qui  a  étudié  de  près  leur 
vie  dans  un  pays  où  il  a  lui-même  rencontré,  comme  en  France, 
excellent  accueil,  M.  Henri  Davignon,  estime  que  ce  contact  imprévu 
est  le  ciment  d'une  alliance  future  «  à  l'épreuve  ilu  temps.  » 

Geoffiioy  de  (jhanhm  vison. 


Av«'r  les  armées  de  (^adoriia.  Exposé  des  opérations  iUdiennes  deptus  la 
déct<ir(dioii  de  guerre  jusqu'à  lu  prise  de  Gorizùi,  par  Roiuavr  Ymichkh. 
Paris,  Pavot,  1016,  in-16,  2V>2  p.  —  Prix  :  3  Ir.  50. 

11  est  très  dilFicile  de  suivre  les  opérations" actuelles  sur  tous  les 
fronts  si  l'on  n'a  |)as  sous  les  yeux  une  carte  à  grande  échelle.  Pour 
la  France,  même  la  carte  au  I/IUO.OOO  du  ministère  de  l'intérieur  est 
insulfisanle  et  seule  celle  au  1/(S().0()()  dite  de  l'Htat-major  peut  nous 
renseigner  exactement  sur  tous  les  points  signalés  dans  les  commu- 
niqués oITiciels.  C'est  dire  combien  est  malaisée  la  tâche  de  suivre 
d'un  peu  près  les  opérations  de  nos  amis  et  alliés  tant  en  Russie, 
qu'en  Orient,  en  Serbie,  en  Roumanie,  en  Italie,  les  cartes  à  échelles 
convenîjibles  faisant  à  peu  près  complètement  défaut  en  France.  En  ce 
qui  concerne  l'Italie  en  particulier,  nous  ne^ pouvons  avoir  sur  la 
marche  des  armées  du  général  Cadorna  que  des  données  trop  som- 
maires pour  qui  tiendrait  h  suivre  les  opérations  italiennes,  au  jour 
le  jour,  aussi  ces  opérations  sont  telles  très  mal  connues  chez  nous. 
C'est  donc  avec  grand  plaisir  que  nous  les  avons  vu  résumer  dans  le 
volun)e  que  vient  de  publier,  chez  Payot,  M.  Robert  Vauchcr,  corres- 
pondant de  VJlluslralion  au  Trentin  :  Afec  les  armées  de  Cadorna. 
Après  une  description  sommaire  du  front  italien,  du  Stelvio  à  la 
mer,  l'écrivain  nous  donne  en  cinq  parties,  divisées  elles-mêmes  en 
chapitres,  un  tableau  incomplet  sans  doute,  mais  suffisant  cependant, 
des  opérations  conduites  par  le  généralissime  italien,  depuis  le  début 
de  la  guerre  jusqu'à  la  prise  de  Gorizia,  c'est-à-dire  lejrécit  de  l'oflien- 
sive  d'automne,  de  la  campagne  d'hiver,  de  l'olVensive  autrichienne 
dans  le  Trentin  suivie  de  la  contre-olTensive  italienne,  enlirt  l'offen- 
sive victorieuse  du  bas  Isonzo.  Très  bon  résumé,  clair,  intéressant, 
d'une  lecture  f>,cile.  CoMrr:  de  Séri(;xax. 

Novemuue-Décembre  191G.  T.  CXWVll.  18. 
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Diario  «li'IIa  «juerra  «ntalia.  vii-ix.  (juadenii  délia  yuerra,  50,  53,  57).: 
Milano,  Iralclli  Trêves,  IWIG.  iii-IG,  p.  701-1051  avec  7  portraits,  1  planche 
et  5  cartes.  —  Prix  :  1  fr.  le  fascicule. 

Ces  trois  nouveaux  fascicules  du  Diario  nous  dorment  les  commu- 
niqués du  20  janvier  au  24  mai  1910  et  ils  terminent  le  premier  vo- 
lume du  Diario.  A  côté  des  communiqués  quotidiens,  nous  signalerons 
le  résumé  d'ensemble  des  opérations  en  1915  qui  a  été  donné  le  2D 
janvier  1910,  l'aperçu  du  28  février  sur  l'organisation  de  la  campagne 
d'hiver  et  la  not<'  de  l'Agence  Stefani  du  24  mai  sur  la  première  phase 
de  la  grande  olfcnsive  autrichienne.  Parmi  les  documents  annexes 
notons  :  (fasc.  Vllj  le  discours  à  Florence  de  Ferdinando  Martini,  mi- 
nistre des  colonies  ;  ceux  de  Salandra  à  Turin  et  de  Tittoni  à  Nice  ;  la 
lettre  du  cardinal  Mercier  au  maire  de  Rome  (avec  portrait  du  cardi- 
nal), un  rap[)ort  du  cardinal  Scapinelli  sur  les  prisonniers  italiens  à 
Mauthausen.  et  le  texte  de  la  capilulalioti  du  Monténégro  ;  —  (fasc. 
,V111).  la  lettre  de  Benoît  XV  au  cardinal  vicaire  du  4  mars  ;  l'accord 
franco-italien.au  Maroc,  du  9  mars  ;  les  accords  italo-anglais  du  20 
mars  pour  l'Egypte  ;  les  résultats  delà  conférence  de  Paris  et  les  dis- 
cours de  Salandra  dans  cette  idée  ;  le  discours  de  Bethmann  Holhveg 
auUciclistagieo  avril  et  la  réponse  d'Ascpiith  le  10  ;  —  (fjisc.  l\),la  note 
de  Wilson  à  l'Allemagne  sur  les  sous-marins  du  19  avril  ;  la  réponse 
de  l'Allemagne  dn  4  mai  ;  les  discours  de  Poincaré  et  de  Luzzatti  à  la 
conférence  interparlementaire  le  27  avril  ;  le  discours  de  Tittoni  à  la 
ligne  franco-italienne  le  28  avril  ;  le  discours  de  Salandra  à  Venise  le 
4  mai  ;  le  discours  de  Barzilaï  à  Gênes  le  3  mai. 

Parmi  les  illustrations  dont  sont  ornés  ces  fascicules,  nous  noterons, 
outre  le  portrait  du  cardinal  Mercier,  ceux  du  ministre  des  colonies 
F.  Martini  et  du  nouveau  ministre  de  la  guerre  Morrone,  une  photo- 
graphie  (les  membres  de  la  conférence  de  Paris,  des  cartes  de  la  Conca 
di  Plezzo,  de  la  vallée  d'Avisio,  du  Trenlin  et  du  Haut  Vicentin  et  une 
carte  d'ensemble  des  résultats  obteiuis  en  191.'").  Nous  eussions  sou- 
haité à  la  fin  de  ce  l*"''  volume  une  table  permettant  au  moins  d'y  re- 
trouver les  principaux  documents  publiés.  E.-G.  Leuos. 


A  Vîsit  to  three  fronts,  glimpses  of  tUe  British,  IlaUaii  ami  Fvench  Unes, 
by  Ahthuu  CoNAN  Doyle.  London, New  Yorlv, Toronto,  Ilodder  and  Stougli-- 
ton,  P.IIO,  in-lG  de  79  p.  —  Prix  :  0  fr.  60. 

Le  célèbre  auteur  de  Sherlock  Holmes  a  passé  quekjues  jours,  au 
mois  de  juin  dernier,  successivement  sur  chacun  des  trois  Fronts  bri- 
tannicpie.  italien  et  français  et  il  nous  donne,  dans  ces  quelques  pages, 
l'impression  qu'il  a  gardée  de  cette  visite. 

On  ne  saurait  s'attendre  à  ce  qu'une  visite  aussi  rajùde  ait  pu  four- 
nir matière  à  une  étude  approfondie  ;  mais  on  peut  être  sûr  qu'un 


ôciit  d'un  obscr\al('ur.  il'iiii  |)('iisour  et  (ruii  ô(Mivaiii  loi  ([uc  Sir  Ar- 
thur Conau  Dovle  uc  saurait  être  banal  cl  s'imposera  à  ralloulioii. 

Eu  quelques  traits  iacisils  il  a  su  lixcr  la  pliYsioiiumie  ililTéreute. 
mais  égalemeut  réconfortante,  des  soldats  britanniques,  italiens  et 
lianrais  ;  et  ce  qu'il  dit  des  uus  et  des  autres  servira  d'une  paît  à  dissi- 
per qucl(;ues  uialenlendus  qui  j)euvcnl  .subsister  entre  les  Allirs  et 
d'autre  part  à  iin|)rimer  plus  fortement  dans  les  es[)rits  la  ccrlilude 
de  la  victoire  finale. 

Eu  remerciant  l'éminent  écrivain  de  cette  (iMivre  utile  et  partimi- 
lièrement  de  ce  qu'il  dil  des  soldats  français,  nous  devons  faire  uiu^ 
réserve  formelle  sur  ce  (pi'il  dit  (p.  Ut)  des  «  cléricaux  o  italiens  ;  cela 
ne  nie  semble  pas  juste  :  les  catholiques  d'Italie,  (pielles  fju'aicnt  pu 
être  au  début  leurs  hésitations  ou  leurs  préférences,  ont  fait  et  font 
leur  devoir  comme  les  calholicpies  de  F'rance.  Quant  à  dire  que 
l'Autriche  était  regardée  u  comme  la  Fille  aînée  de  l'Eglise»,  c'est 
une  pure  extravagance  ;  ce  litre  n'a  jamais  été  donné  qu'à  la  France  et 
cela  pour  des  raisons  historiques  obvies.  E.-G.  Ledos. 


Entre  Saint  Denis  et  Saint  Georges.  Esquisse  de  trois  cii'ilisatious, 

par   FouD   Mvdox    IIui:kki:u  ;    traduit  de   l'anglais   par  M.  Butts.    Paris, 
l'ayot,  1916,  iu-lG  de  3i8  p.     -  Prix  :  3  fr.  50. 

L'auteur  de  cet  ouvrage,  dont  l'Avant-Propos  nous  fait  connaîtie 
sommairement  la  vie  et  les  écrits,  est  un  polygraphe,  mais  surtout 
nu  poète  et  un  romancier.  11  aime  toutefois  et  cultive  à  l'occasion  la 
j)olitique  et  l'histoire.  C'est  un  ardent  ami  de  la  France,  devemi, 
pour  cette  raison  en  même  temps  que  par  amour  pour  son  propre 
pays,  un  ennemi  décidé  de  l'Allemagne  et  en  particulier  de  la  Prusse. 
11  est  actuellement  lieutenant  dans  l'armée  anglaise  et  prend  part, 
en  cette  qualité,  aux  héroïques  combats  livrés  par  elle,  de  concert 
avec  la  nôtre,  pour  la  délivrance  de  notre  sol.  Son  livre  intitulé  : 
Bclween  Saint  Den/iis  and  Saint  George,  publié  au  commencement  de 
l'automne  de  1015,  a  été  accueilli  avec  faveur  en  Angleterre.  M.  Butts 
nous  en  dorme  une  traduction  qui  nous  semble  excellente,  car  elle 
fait  tout  l'effet  d'un  ouvrage  original.  Gela  ne  veut  pas  dire  qu'elle 
ait  l'air  d'un  ouvrage  français.  11  n'y  a  peut-être  pas  au  contraire 
d'exemple  plus  frappant  de  la  différence  d'esprit  des  deux  nations 
dans  la  conception,  la  composition  et  la  rédaction  d'un  livre  que 
celui  de  M.  IIuelTer.  L'auteur  s'y  abandonne  en  pleine  liberté  au  cou- 
rant dp. sa  plume  et  de  son  lianiour  et  y  entraîne  sans  scriq)ule  son 
lecteur,  quelquefois  dépaysé,  du  moins  s'il  a  nos  habitudes.  H  y  est, 
avec  verve,  (juestion  de  toutes  choses.  Quant  à  l'objet  principal  et 
général,  il  est  ainsi  délini  par  M.   Iluefler  lui-ménie  :   u  Dans  cet 
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ouvrage,  qui  est  une  compilation  plulôl  qu'une  œuvre  originale,  je 
m'efforce  de  présenter  au  lecteur  un  grand  nombre  de  ce  que  je  puis 
appeler  des  faits  fondamentaux,  de  ce  que  les  Allemands  appellent 
Quellen.  Je  cherche  à  montrer,  et  même  je  dirai  hardiment  que  je 
prouve  au  moins  une  chose,  c'est  que  les  peuples  de  l'Ulomagne  et 
l'État  prussien  sont  beaucoup  plus  belliqueux  que  n'importe  (piel 
autre  peuple  et  quel  autre  État  de  l'Europe  occidentale...  Voici  bien 
exactement  le  service  que  je  vais  essayer  de  rendre  au  lecleui'  :  je  vais 
lui  fournir,  avec  une  grande  précision  de  langage,  un  témoignage  <Ie 
première  main,  non  point  sur  l'Anglais  tel  qu'il  est  ou  tel  qu'il  fui, 
ni  sur  l'Anglais  tel  que  je  le  connais,  mais  sur  l'individu  que  je  suis 
moi-même.  Puis  j'essaierai  de  fournir  au  lecteur,  avec  une  grande 
précision  de  langage,  un  témoignage  de  première  main  sur  l'Alle- 
mand tel  que  je  l'ai  vu,  et  sur  le  Français.  Si  le  IcchMir  a  jamais 
assisté  à  un  procès  devant  un  tribunal  britannique,  il  aura  entendu 
le  juge  expliquer  aux  jurés  quels  sont  les  témoigna'ges  qu'ils  doivent 
prendre  en  considération  et  quels  sont,  au  contraire,  ceux  dont  ils 
ne  doivent  tenir  aucun  compte,  à  supposer  qu'il  s'en  soit  glissé  de 
pareils  dans  les  dépositions  des  témoins.  Je  prie  donc  le  lecteur  de 
se  rappeler  que  je  vais,  aussi  consciencieusement  que  si  j'avais  prêté 
serment,  apporter  mon  témoignage  sur  les  civilisations  de  ces  trois 
peuples  et  les  comparer  entre  elles  »  (p.  18-19,  41-42).  —  Une  atten- 
tion particulière  doit  être  accordée  aux  Appendices,  aux  deux  pre- 
miers du  moins.  L'Appendice  A  est  intitulé  :  Apologistes  aiujlo-prns- 
siens.  Dans  l'appendice  M.  V.  M.  Ilueffer  s'est  donné  pour  lâche  deréfu- 
ter,  phrase  à  phrase,  l'écrit  de  M.  Bernard  Shaw  :  Le  Bon  Sens  et  la 
Guerre.  11  y  a  notamment  recueilli  »  cent  propos  militaristes  alle- 
mands »,  classés  d'après  leurs  auteurs  :  1.  Personnages  royaux, 
gouverneurs,  fonctionnaires.  2.  Chefs  de  partis  politiques,  etc.  3. 
Militaires.  4.  Professeurs,  historiens  et  maîtres  d'école.  5.  Publicistes. 
G.  Journalistes.  7.  Artistes  et  romanciers.  Les  citations  ainsi  grou- 
pées sont  infiniment  curieuses  et  instructives.         Mark  s  Siîpet. 


Aujourd'hui   et   demain.  Pensives  du    temps  de  la   «juerre,  par 

Renk  Bazin.    l\'iris,   Caimann-Lcvy,  s.  d.  (1916),  in-18  de  380  p.  —  Prix  : 
3  fr.  50. 

Ces  ((  Pensées  »  du  temps  de  la  guerre  suivent  les  «  Récils  »  du 
temps  de  la  guerre  qui  composèrent  le  premier  recueil  des  articles  do 
M.  René  Bazin  parus  depuis  le  mois  d'août  1914.  Le  lecteur  qui  en  a 
goûté  la  primeur  dans  VÉcho  de  Paris  en  retrouvera  ici  la  saveur  dans 
une  lecture  plus  réfléchie,  moins  hâtive  et  il  sera  à  même  de  jouir 
plus  profondément  de  leur  valeur  littéraire.  Ce  dernier  charme  est 
grand.  Il  caractérise  le  rôle  «  journaliiite  »  de  l'illustre  écrivain  et  lui 
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donne  la  marque  su{)(''rionre  du  laleiit  au  scinIcc  du  hion.  La  note  do 
ces  quarante  el  quelques  ailioles  c'est  une  sorte  de  piéparalion  de 
l'avenir  :  «  Aujourd'hui  cl  demain  »  ;  des  événements  actuels, 
M.  Bazin  tire  des  conclusions  politiques  et  déjà  pose  les  bases  de  la 
maison  reconstruite  el  ])urifiéc  où  viendra  vivre  la  France  libérée  et 
victorieuse.  Les  deux  chapitres  :  u  Discours  aux  publicistes  cliré- 
lieus  »  ;  «  Des  enfants!  »  oll'renl.  en  particulier,  cet  enseignement. 
Par  là  ce  recueil  se  distingue  de  beaucoup  d'autres  qui  ne  sortent  pas 
de  la  narration  et  de  la  description.  Ce  n'est  pas  (jue  l'auteur  ne  sache 
également  conter  avec  un  agrément  plein  d'émotion  ou  d'humour  les 
histoires  de  la  dramatique  époque  que  nous  vivons  ;  ainsi  :  «  La 
Toussaint  en  .\lsace  ».  «  Arras  »,  «  le  Cuistot  »,  sont  des  tableaux 
délicieux  dans  des  cadres  d'art.  Et  l'ensemble  du  volume,  par  sa 
hauteur  morale  et  son  exécution  littéraire,  apporte  un  délassenieiil  de 
choix  et  ouvre  des  horizons  sereins  au  cœur  comme  à  l'espiil. 

ClîOIFIiOY   OK  (jUANUMAISON. 


Dix  Jours  en    UmIîo,  par  Mmuici:   1j\i;ki.s.   l'aris,  Ciès,  19lfi.  in-lO  de 
183  p.  —  Prix  :  1  fr.  1^. 

Appelé  avec  un  petit  groupe  dont  faisaient  partie  MM.  Barthou  et 
Pichon  à  faire  une  courte  \isife  au  Front  italien,  M.  M.  Barrés  nous 
donne,  dans  cet  élégant  petit  volume,  les  impressions  quil  a  rappor- 
tées de  cette  course  rapide. 

On  ne  cherchera  naturellement  ici  ni  un  précis  raisonné  des  opéra- 
lions  italiennes,  ni  des  tableaux  des  faits  d'armes  qui  dislinguent 
cette  guerre  ou  de  la  vie  des  troupes  italiennes.  Qui  veut  se  rendre 
compte  de  l'avance  méthodique  de  nos  alliés  n'a  qu'à  relire  la  série 
des  bulletins  brefs  et  précis  de  Cadorna  en  les  suivant  sur  une  carte 
développée,  et  (pii  veut  sentir  {lalpiter  la  vie  héroïc[ue  de  l'armée 
italienne,  qui  recherche  l'émotion  des  actes  d'audace,  des  dévouements, 
de  la  grandeur  tragicpie  d(>  cc[W  lutte,  doit  lire  les  pages  d'épopée  que 
lui  a  consacrées  M.  Barzini.  (pie  nous  avons  signalées  déjà  à  nos  lec- 
teurs et  auxquelles  M.  Barres  emprunte  deux  citations. 

Ce  qu'a  voulu  M.  Maurice  Barrés,  c'est  donner  à  ses  lecteurs  «  le 
sentiment  des  efforts  dépensés  par  nos  amis  »,  c'est  de  u  dissiper  ce 
qui  subsisterait  des  malentendus  »  ;  c'est  de  travailler  à  l'extension  de 
l'amitié  franco-italienne  en  faisant  mieux  comprendre  à  nos  compa- 
triotes l'âme  de  nos  alliés.  11  y  a  réussi.  Les  lecteurs  de  l'Echo  de 
Paris,  qui  ont  eu  la  primeur  de  ces  articles,  aujourd'hui  réunis  en 
volume,  en  ont  goûté  le  charme  et  l'intérêt  ;  ils  savent  que  M.  Barrés 
Y  a  mis  son  talent  de  poète  et  son  cœur  de  patriote,  mais  ils  savent 
aussi  qu'on  y  retrouve  son  esprit  d'observation  et  son  jugement  poli- 
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ïique.  Que  de  jolis  Irails  !  que  de  pensées  fines  !  que  de  réflexions 
suggestives  !  Et  il  reste  de  cette  lectuie  une  impression  de  sympathie 
et  d'estime  pour  l'Italie  qui  ne  s'est  pas  mêlée  à  la  guerre  seulement 
par  des  motifs  utilitaires  et  égo'istes  :  l'Italien,  dit  quelque  part 
M.  Barrés,  «  aime  avoir  des  pensées  universelles  et,  plein  de  feu,  il 
réchappe  du  cercle  étroit  de  ses  intérêts  propres  après  les  avoir 
assurés.  » 

Faute  de  place,  je  veux  du  moins  citer  un  trait  qui  me  semble  bien 
caractéristique  du  calme  et  de  la  confiance  inébranlable  du  général 
(^adorna  :  le  jour  où  il  reçut  la  petite  caravane,  la  traitant  avec  cour- 
toisie, et  montrant  à  ses  yeux  une  entière  liberté  d'esprit,  est  le  jour 
même  où  les  Autrichiens  lançaient  contre  le  Trentin  la  grande  ofTen- 
sive  qui  s'est  brisée  contre  les  mesures  prises  par  Cadorna  ;  M.  Bar- 
rés a  raison  de  dire  qu'une  telle  maîtrise  de  soi  <(  compose  en  partie 
le  génie  d'un  chef  suprême  q\ii  doit  voir  les  choses  dans  leur  réalité 
crue  et  nue  et  cependant  rester  impénétrable,  afin  de  propager,  tou- 
jours el  <|u;uid  même,  autour  de  lui,  une  confiance  favorable  à  l'ac- 
tion. »  E.-G.  Ledos. 


La  (iiicrre  ot  le  Problème  de  la  population,  conférence  donnée  le 
0  niiii  lOlf)  en  laveur  de  <'  ht  plus  iirunde  FdiuiUc  »  par  Gkoiujes  Blondel. 
I^aris,  Lclliiclleux,  s.  d.  (1916).  in-12  de  32  p.  —  l'rix  :  0  fr.  GO. 

Nul  n'était  plus  compétent  que  l'auteur  de  cette  magistrale  confé- 
rence, donnée  dans  la  salle  de  la  Société  de  géographie,  pour  montrer 
que,  sans  familles  redevenues  fécondes,  la  France  ne  saurait  se  dé- 
fendre efficacement  contre  l'Allemagne.  Les  principaux  artisans  de  la 
rénovation  économique  qui  devra  suivre  la  guerre  seront  les  adoles- 
cents qui  ont  aujourd'hui  de  12  à  17  ans.  N'est-il  pas  grave  de  consta- 
tel-  que  l'on  en  compte  4.600.000  en  Allemagne  et  seulement 
1.820.000  en  France  ?  Bauox  Angot  des  Rotours. 


\a\  Philosophie  sociale  et   la   tiuerre  actuelle,  par  ,1.   Maxwell. 
i\aris,  Aican,  1910,  in-16  de  vn-207  p.  —  l'rix  :  3  Ir.  oO. 

11  y  a,  dans  ce  livre,  beaucoup  de  bon,  un  peu  de  mauvais  et  un 
peu  de  contradictoire.  11  y  a  aussi  du  bizarre. 

Par  exemple,  croirait-on  que  M.  Maxwell  approuve  l'attitude  du 
roi  de  Grèce  à  l'égard  des  Alliés  ;  il  considère  ce  monarque  comme 
un  sage  (!)  (p.  41).  —  Une  note  de  la  page  142  reproduit,  contre  le 
J^ape.  mie  attaque  de  l'auteur  remontant  à  l'année  1911.  Elle  vaut  à 
peine  d'être  relevée.  —  Quand  (p.  180)  M.  Maxwell  parle  de  l'attentat 
de  Sarajevo,  il  dit  qu'il  a  été  commis  par  «  un  assassin  d'origine 
sla\e  ))  ;  il  aurait  dû  ajouter,  ce  qui  est  fort  important,  qu'il  était  sujet 
autrichien  et  non  serbe. 
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Kii  co  qui  concerne  le  liaiteiuenl  à  iiini^er  à  1" Allemagne  vaincue. 
M.  Maxwell  hésite,  leigiveise,  mais  en  déliiiilive  reconnaît  que  nos 
agresseurs  méritent  dètre  châtiés  et  que  des  garanties  doivent  être 
]>rises  contre  eux.  Mais  ridéologic  se  mêle  ici  aux  sanctions  posi- 
tives. 

-  Si  vous  voulez  savoir  comment  l'auteur  enxisagc  et  résout  en 
(jU(d«iues  lignes  le  problème  de  la  repopulation  française,  \oyez  les 
pages  101-192  :  il  y  a  de  quoi  être  abasourdi. 

Par  contre,  le  chapitre  \  de  l'ouvrage  est  un  excellent  résumé  des 
idées  et  des  principes  politiques  de  l'Allemagne.  —  Pages  107-108,  <>n 
lira  une  criti(ine  serrée.  (>t  combien  juste  !  sur  la  situation  militaire  de 
la  France  comparée  à  celle  de  l'Allemagne  à  l'heure  où  l'orage  a 
éclaté.  Je  n  en  dis  pas  davantage  pour  l'instant... 

Les  conclusions  de  M.  Maxvsell  ne  sont  pas  aussi  nettes,  aussi  al> 
solues  (|ue  je  le  voudrais.  La  licte  abattue,  il  semble  se  demander  bon- 
nement ce  (piil  convient  1(>  mieux  de  faire  :  prendre  la  partie  qui 
nous  reviendra  de  sa  peau  en  toute  propriété  ou  simplement  en  loca- 
tion... Je  dirais  bien  mes  préférences  ;  mais  comme  le  monstre  rugit 
toujours,  il  ci)n\ient  d'attendre.  E.-V.  Cn.vpuis. 


Le  Péril  allomand  et    l'Europe,  par  lir.NÉ  I>ote.  ,i\Tri.s.   Alcan.  l'.tKi, 
in-8  de  ii-lii  p.  —  Prix  :  !  fr.  •r.\. 

L'objet  du  nouvel  ouvrage  de  M.  René  Lote  est  indiqué  en  ces 
termes  dans  la  dédicace  ((  à  M.  Félix  Le  Dantec  «  :  Cette  Allemagne, 
qui  troubla  toujoi#s  ses  voisins,  est  un  produit  de  leur  politi(iue 
presque  autant  que  de  la  sienne...  iVux  progrès  du  germanisme  cor- 
respondent les  défaillances  du  monde  civilisé.  De  ce  danger  central, 
et  du  cercle  de  nations  alentour,  l'un  a  sans  cesse  réagi  sur  l'autre,  en 
des  combinaisons  diverses  (juc  je  retrace  ici  pour  l'intelligence  dn 
coidlit  actuel.  .l'avais  étudié  dans  mes  premiers  livres  l'évolution  du 
mal,  ses  origines  allenumdes,  une  «  déviation  monstrueuse  de  la  for- 
mation moderne  »  :  il  me  restait  à  montrer  les  causes  extérieures  du 
même  péril.  »  Pour  cette  démonstration  l'auteur  à  institué  une  revue 
des  principaux  événements  historicpies  en  six  chapitres  :  L  Moyen 
Age  et  Renaissance.  Les  luttes  pour  l'héritage  latin.  II.  Le  Siècle  de 
Louis  XIV.  L'Autorité  de  la  Grande  Nation,  lll.  Au  Tournant  fatal. 
La  France  de  Louis  \V  et  la  Prusse  de  Frédéric  II.  IV.  La  Révolution 
et  l'Empire.  L'Epopée  suprême.  \.  Le  Romantisme  et  le  second 
Empire.  Les  Funestes  Illusions.  \  I.  Entre  les  deux  guerres.  L'Expan- 
sion germanique  el  la  torpeur  de  l'Europe.  M.  René  Lote  est  en  fait 
moins  préoccupé  d'explicpier  le  conflit  actuel  par  l'histoire  que  d'ex- 
pliquer l'histoire  par  le  conllil  actuel,  ce  qui  ne  laisse  pas  que  d'obs- 
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cnrcir  imilois  ses  vues  et  ses  jugements.  Son  apologie  de  la  politique 
conquérante  de  Louis  XIV,  puis  de  la  Révolution  et  de  Napoléon 
(p.  16  et  suiv..  G")  et  suiv.)  se  rattache,  semble-t  il,  à  celle  préoccupa- 
tion. On  esl  un  peu  étonné  de  voir  excuser  l'impitoyable  dévastation 
du  Palatinat  sur  l'ordre  de  Louvois,  qui  souleva  en  Allemagne  une 
indignation  sans  fin,  par  «  les  théories  modernes  de  leur  Bernhardi  i> 
(p.  28).  Il  serait  plus  juste  de  noter  à  ce  propos  l'orgueilleuse  el 
réroce  inconséquence  et  l'égoïsme  transcendant  de  nos  ennemis 
d'outre-Rhin,  civilisés  en  paroles,  sauvages  en  actes,  en  retard  de 
trois  siècles  sur  les  progrès  de  l'humanité  dans  la  conduite  de  la 
guerre.  On  doit  regretter  encore  que  la  même  préoccupation  ait  conduit. 
M.  Loto  à  traiter  le  patriote  tyrolien  André  llofer  de  «  rustre  peu 
intéresssant  »  (p.  75).  Il  faut  laisser  aux  Allemands  cette  conception 
de  l'histoire.  Le  Pcril  allemand  el  l'Europe  est  d'ailleurs  un  livre  fort 
intéressant  et  fort  instructif,  utile  à  lire  et  où  abondent,  mêlées  à  des 
idées  faiisses  et  à  des  appréciations  contestables,  beaucoup  de  pensées 
justes  et  de  remarques  perspicaces.  Marils  SEiMir, 


Au  Pays  «les  maîtres-chanteurs,  par  Marc  Hkmiv.  l^aris.  Pavot,  l'.IKi, 

iiv.  in-8  de  220  p.,  avec  8  illustrations  hors  texte  en  couleurs.  —  Prix  : 

4  fr. 
Les  Allemands  peints  par  eux-m»^mes,  par  A.  Tudesq  et  J.  DvssoiU). 

l*aris,  «  l^Mitlons  et  Librairie  »,  s.  d.  (lUlti),  iii-8  de  106  p.,  avec  des  illusr 

Irations  en  couleurs  el  en  noir.  —  Prix  :  2  fr. 

M.  Marc  Henry  a  longuement  el  intimement  ((fréquenté  les  écri- 
vains, les  musiciens,  les  peintres,  les  acteurs,  iS  virtuoses,  tout  le 
monde  tapageur  des  m'as-tii-vu,  des  m'as-tu-hi,  des  m'as-lu-enle/ida  d 
(p.  104)  du  Pays  des  niailres-chanteurs .  Sans  doute,  dans  ce  monde 
d'  ((  enfants  intelligentsde  l'Allemagne  », l'auteur  a  rencontré  plus  d'un 
grotesque,  mais  il  a  constaté  aussi  l'existence  de  nombreux  talents  et 
contracté  quelques  amitiés.  Vingt  années  durant,  de  18'.J5  au  di-bul 
de  la  guerre  actuelle,  il  a  habité  outre-Rhin,  à  Munich  surtout,  ayant 
parcouru  comme  directeur  et  régisseur  de  théâtre  ((  toutes  les  villes 
d'Allemagne,  d'Autriche,  de  Hongrie,  de  Hollande,  les  pays  Scandi- 
naves, la  Suisse,  el  les  provinces  balliques  »  s'efforçant  ((  là-bas,  de 
faire  aimei-  la  France.  »  Tâche  louable,  certes,  mais  très  difficile,  pour 
ne'pas  dire  impossible,  au  moins  chez  les  deux  premières  nations  sus- 
désignés. 

Tout  ce  que  M.  Marc  Henry  nous  raconte,  en  bien  ou  en  mal,  sur 
le  ((  Pays  des  maîtres-chanteurs  »  s'accepte  volontiers  ;  son  accent  de 
sincérité  el  la  modération  de  l'expression,  entre  autres  qualités,  pré- 
viennent en  faveur  de  l'œuvre  ;  mais,  pour  mon  compte,  je  sursaute 
violemment  quand  l'auteur  vient  nous  assurer  {Appendice,  p.  207)  que 
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«  si  reniperoiir  d'Allemagne,  avant  de  décliaînci  le  llt'aii  qui  décime 
l'Europe,  avait  été  forcé  de  réclamer  par  la  voie  du  ])léhiscile  l'assen- 
timent de  ses  sujets,  une  immense  majorité  lui  eut  lépondu  :  Non  1  »> 

M.  Henry,  qui  a  observé  beaucoup  dechosesffermanitjues.  semble' 
avoir  passé,  sans  les  comprendre  ni  même  les  voir,  devant  les  Ligues 
de  tous  vocables  travaillant  à  l'envi.  de  façon  ((  kolossale  »,  pour  que- 
le  Deulschland  liber  ailes  !  s'impose  à  l'univers.  Kt  je  ne  le  lui  aurais 
pas  reproché,  à  coup  sur,  si  son  atTirmalion  n'élail  pas,  à  mes  yeux 
du  moins,  extraordinairement  hérétique.  Tf)ut  ce  (pii  s'est  dit,  s'est 
écrit,  s'est  accompli  depuis  le  déclanchement  de  la  guerre,  et  même 
•  avant,  prouve,  clair  comme  le  jour  en  plein  midi  ensoleillé,  (pie 
l'Allemagne,  à  peu  près  entière  a  voulu  la  bataille...  pour  le  butin 
qu'elle  se  croyait  sûre  de  saisir. 

Laissons  cela.  Ce  qu'il  faut  chercher,  ce  que  l'on  trouvera  dans  le 
présent  volume,  c'est  un  tableau  de  mœurs  allemandes,  tableau 
brossé  de  main  de  maHre.  .le  n'ai  constaté  nulle  part  trace  de  mal- 
veillance calculée.  Qu'il  nous  jiarledes  socialistes,  des  artistes  en  tous 
genres  qu'il  a  coudoyés,  des  souverains,  des  femmes,  des  étudiants 
parfois  bien  grossiers,  des  olïiciers  vaniteux,  des  agents  de  police 
brutaux  ou  même  des  juifs,  avec  qui  il  n'a  guère  entretenu  que  de 
bons  rapports,  M.  Henry  reste  simple,  calme,  ne  reniant  [)as  cer- 
taines sympathies  a/ile  hélium,  si  je  puis  dire,  ce  qui  \v  laisse  plus  à 
l'aise  peut-être  pour  noter  les  travers,  dévoiler  les  tares  de  l'hypocrite 
Germanie  et  aussi  pour  signaler  à  notre  attention  ce  qui  peut  nous 
inciter  à  améliorer  chez  nous  «  quelques  formes  de  la  vie  courante  )> 
(p.  79-91).  —  Livre  de  «  bonne  foy  »,  comme  disait  Montaigne,  et, 
de  plus,  vivant  et  pittoresque. 

—  Mettant  à  contribution  les  écrivains  les  plus  réputés  d'outre-Rhin, 
d'autres  moins  notoires  et  aussi  des  monarques  prussiens,  MM.  \. 
Tudesq  et  .1.  Dyssord  ont  composé  un  volume  intitulii  :  Les  Allemands 
peints  par  euc-mémes.  Les  illustrations,  tiès  suggestives,  sont  em- 
pruntées,—  comme  celles  du  li\rede  M.  Marc  Henry, — au  saliriciue 
journal  munichois  bien  connu  Simplicissinuis.  Cette  succession  de 
tableaux,  (pii  n'est  pas  à  placer  sous  les  yeux  des  trop  jeunes  gens,, 
est  loin  d'être  à  la  louange  du  «  peuple  élu  »  dont  les  échantillons  ou 
représentationssontétiquetés  icien  huitcatégories,  savoir:  L'Allemand 
jugé  comme  peuple  ;  Un  Blud'cpii  dura  plus  d'un  siècle  :  la  Kultur  : 
Le  «  Herr  Professor»;  La  Presse;  La  l''emmeallemand(>  ;  Le  d  llobeieau» 
allemand  ;  Ce  que  pense  l'onicier  allemand  ;  Les  Méfaits  de  la  domi- 
nation prussienne. 

Gens  et  choses  étant  durement  malmenés  j)ar  daulhentiques  Alle- 
mands, c'estlecas  de  rajq)eler cpie  l'on  n'estjamais  trahi  que  par  les 
siens. 
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Et  M.  Marc  Ilenrv,  malgré  le  grand  intérêt  que  m'inspire  son  vo- 
lume, me  permettra  de  lui  opposer  MM.  Tudesq  et  Uyssord  en  ce 
qui  a  trait  aux  responsabilités  allemandes  globales  du  cataclysme 
européen  :  «  Pour  ceux,  disent-ils  (p.  8-9)  qui,  ces  derniers  ans,  ont 
Yoyagé  en  Allemagne  et  connaissent  un  peu  le  peuple,  qu'il  soit  des 
•champs  ou  de  la  ville,  de  la  plus  haute  Prusse,  ou  de  la  plus  basse 
Bavière,  aucun  doute  n'est  permis  :  la  guerre  ne,  fut  pas  imposée  par 
une  classe  à  d'autres  :  elle  est  du  peuple  autant  que  du  Kaiser.  » 

J'estime  que  M.  Marc  Henry  se  trompe  et  que  MM.  Tudesq  et 
Dyssord  sont  dans  le  vrai.  E.-A.  Ciiapuis. 


:Souvenirs  <ravant-yuerre  pour  servir  après,  par  Paul  Flat.  Paris, 
Pion-Non iril.   l'.UO,  in-S  de  iln  p.  —  l^rix  :  1  fr.  50. 

Pages  originales  où  , une  critique  impitoyable  est  fortifiée  par  une 
psychologie  antinévratgique  et  un  comique  discret. 

D'abord,  rétrospectivement.  M.  Paul  Fiat  administre  une  volée  de 
bois  vert  à  certaine  catégorie  de  professeurs  de  l'Université  (juil 
portraiture  sans  les  nommer,  leur  opposant  d'ailleurs  quelques  con- 
frères sympalhicpies  que  l'on  regrette  de  ne  point  connaître  de  façon 
précise. 

Un  directeur  de  revue  importante  —  ce  qui  est  le  cas  de  M.  P.  Fiat. 
—  pratique  forcément  les  femmes  de  lettres.  Celles  dont  il  nous 
entrelient  ici  amuseront  la  galerie  :  des  types,  simplement  ;  pas  de 
personnalités  dévoilées  :  l'auteur  est  trop  galant  homme  pour  qu'il 
en  soit  dilîéremment.  Mais,  en  son  for  intérieur,  que  pense-t-il  de 
.nos  bas-bleus  contemporains?  Voici  :  c  Une  main  de  femme  n'est 
jamais  si  belle  à  contempler  que  lorsqu'elle  ne  tient  aucune  plume 
<^ntre  les  doigts.  »  ^—  [N'est-ce  pas  un  peu  dépasser  la  mesure  ?  — 
(Hiant  au  «  théâtre  d'avant-guerre  »,  son  examen  rapide  nous  vaut 
des  observations  que  l'on  fera  bien  de  méditer  lorsque  celui  d'après- 
guerre  le  remplacera.  11  en  est  de  même  des  questions  d'art,  où  la 
«  main-mise  de  l'étranger  »,  de  l'Allemand  surtout,  était  devenue 
chez  nous  aussi  humiliante  qu'intolérable. 

Le  dernier  chapitre  de  ce  petit  livre  :  Les  Français  à  DayreuUi. 
nous  offre  un  mélange  d'admiration  pour  le  génie  de  Wagner  et  de 
mépris  expliqué  pour  la  veuve  du  musicien,  très  antipathique  figure 
franco-polonaise  germanisée,  que  complète  celle  d'un  fils  reprodui- 
sant «  avec  une  fidélité  quasi  caricaturale  les  traits  extérieurs  du 
père...  :  jeune  oison  qui  veut  singer  l'aigle  et,  par  là,  donne  un  spec- 
tacle aussi  vain  que  ridicule  ».  M.  P.  Fiat  termine  en  disant,  ce  que 
je  souhaite  voir  se  réaliser,  que  ((  nul  Français  n'ira  plus  à  Bay- 
leuth  ».  car,  outre  que  ce  pseudo-sanctuaire  de  l'art  n'est  plus  qu'une 
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•!(  afTjiire  ».  lo  piclio  i/'jtion  du  inntlro  <(  a  appose  sa  signaluie  au 
!)as  fin  rainciix  nianil'osto  (\or<  Inlollecluols  allemands.  »  —  Ce  dernier 
niolif  suflil.  K.-A.  Cnvrcis. 


l^i'tjislalîon  provisoîr*»  dos  o'iiA"r«*s  «h*  çjuerr«»,  par  \i ciste  Hivf.t. 
Paris,   Bonne   Presse,  s.  d.  (I!ll<t),  in-lti  allonpô  de  I0;'>  p.  —  Prix:  2  fr. 

Vous  etes-vous  affilié  depuis  la  guerre  à  une  de  ces  œuvres  qui  ont 
pour  but  de  secourir  nos  soldats,  eux  ou  leurs  familles?  Prenez  garde, 
n'oubliez  pas  que  nos  législateurs  ont  consacré  leurs  loisirs  à  voter 
une  loi  sur  les  œuvres  de  guerre  qui  fonl  appel  àlagénérosité  publique. 
Celte  loi  est  du  80  mai  1916  ;  elle  est  complétée  et  renforcée  par  un 
décret  du  18  septembre  1916  et  par  une  circulaire  ministérielle  pos- 
térieure. Une  ((  œuvre  >)  doit  essentiellement  procéder  dune  pensée 
«le  bienfaisance  et  de  dévouement.  Si  quelques  filous  furent  capables 
■de  se  couvrir  de  ce  titre  pour  exploiter  la  charité  publique,  il  n'était 
pas  difficile  de  trouver  dans  le  code  pénal  des  armes  pour  les  arrêter 
e[  les  pimir.  On  a  mieux  aimé  y  consacrer  une  loi  spéciale,  en  neuf 
-articles,  qui  ne  remédiera  à  rien  et  n'est  capable  que  de  décourager 
bien  des  bonnes  volontés.  Si  cette  loi  avait  existé  dès  avant  la  guerre, 
nul  doute  qu'elle  aurait  coupé  les  ailes  à  beaucoup  d'initiatives  géné- 
reuses. Quoi  qu'il  en  soit,  cette  loi  maintenant  existe  ;  il  faut  la  con- 
naître et  il  faut  s'en  préserver.  L'excellent  commentaire  que  Aient  d'en 
donner  M.  Auguste  Rivet,  professeur  à  la  Faculté  catholicjue  de  droit 
de  Lyon,  est  le  meilleur  guide  que  puissent  prendre  toutes  les  per- 
sonnes qui  s'occupent  des  œuvres  dont  il  s'agit.  Le  nom  seul  du 
savant  juriste  lyonnais  sera  })Our  nos  lecteurs  une  recommandation 
■suffisante.  Notons  seulement,  à  la  lin  du  volume,  un  résumé  pratique, 
destiné  à  mettre  en  quelques  lignes  souslesyeux  des  intéressés  toutes 
"les  obligations  qui  résultent  pour  eux  de  la  loi  nouvelle  :  livres  et 
registres  à  tenir,  règles  de  comptabilité,  états  périodiques  à  envoyer 
au  préfet,  obligations  des  f[uèteurs,  des  dépositaires  de  Ironcs,  des 
placeurs  de  billets,  etc.,  etc.  M.  L. 


Le  Problème  des  loyers  et  ses  solutions  d'après  les  opinions 
les  plus  autorisées,  par  f.Éox  Parisot.  Paris,  l^enin.  liUr»,  i[i-10  de 
M- 157  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Dans  ce  volume.  M.  Léon  Parisot  donne  le  résultai  d'une  enquête 
sur  la  manière  de  concilier  après  la  guerre  les  intérêts  opposés  des 
])ropriétaires  et  des  locataires.  Plus  la  guerre  se  prolonge,  plus  le 
problème  devient  difficile  ;  aussi  voyons-nous  que  le  Parlement  n'a 
pu  aboutir  jusqu'ici  à  trouver  une  solution  acceptable;  .Vu  début,  on 
il  procédé  pour  les  loyers  à  peu  près  comme  pour  la  mobilisation. 
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Après  avoir  mobilisé  tout  le  monde,  on  a  recorinu  qu'il  fallait  rame- 
ner beaucoup  d'ouvriers  et  de  spécialistes  à  leur  emploi  professionnel. 
De  niêine,  après  avoir  proclamé  une  dispense  générale  de  paiement 
des  loyers  pour  les  mobilisés,  pour  les  petits  locataires  et,  sous  con- 
dition d'une  déclaration,  pour  tous  les  patentés,  on  s'est  aperçu  que 
cette  mesure  était  trop  absolue  et  que  beaucoup  de  gens  en  abusaient. 
Il  eût  fallu  aussi,  sur  ce  terrain,  revenir  en  arrière,  restreindre  le 
luoraloriuni,  obliger  tous  les  locataires  en  mesure  de  payer  à  s'exé- 
cuter. On  n'a  pas  eu  le  courage  de  le  faire.  Mais  plus  on  attendra, 
plus  la  question  deviendra  inextricable.  Jusqu'à  quand  le  moratorium 
devra-t-il  être  maintenu?  Les  loyers  non  payés,  accumulés  depuis 
plus  de  deux  ans,  ne  devront-ils  pas  être  réduits,  et  dans  q^ielle 
mesure?  Comment  cette  réduction  aura-t-elle  lieu  ?  Quelle  sera  la 
juridiction  compétente  en  cette  matière?  Les  propriétaires  devront- 
ils  être  indemnisés,  et  par  qui?  Si  c'est  par  l'Klat,  comment  celui-ci 
récupérera-t-il  les  capitaux  (pi'il  y  emploiera  ?  Telles  sont  les  questions 
sur  lesquelles  M.  Parisot  a  interrogé  un  certain  nombre  de  pcrsonna- 
liléséminentes  et  compétentes,  notamment  M.  le  président  du  tribunal 
de  t-ommerce  de  la  Seine,  M.  le  directeur  de  la  chambre  syndicale  des 
propriétés  immobilières  de  la  villede  Paris,  Al.  le  président  du  comité 
de  défense  des  locataires,  etc.  M.  Parisol  rend  compte  des  réponses 
qu'il  a  ol)teiuies  et  reproduit   même  in-exlciiso  les  plus  importantes. 

M.  L. 


\.^¥At'  «lu  .sih'iieo,  par  Tu.  de  Rj;vaix.  Cannes,  iinpiimerie  Guiglion, 
191(),  in-S  c;uré  de  \u-167  p.  (En  vente  au  secrétariat  de  l'Association 
nationale  pour  la  protection  des  familles  des  morts  [)oiir  la  patrie,  5,  r  le 
du  Pré-aux-Clercs).  —  Prix  :  4  fr. 

L'auteur  de  ce  volume  au  titre  mystérieux  dissimule  sous  un  pseu- 
donyme la  très  distinguée  compagne  de  l'un  de  nos  meilleurs  colla- 
borateurs. M.  G.  Lenotre,  qui  en  a  écrit  la  Préface,  en  espère  et  en 
prédit  le  succès.  ((  J'imagine,  dit-il,  que  les  lecteurs  délicats  adopte- 
ront cette  œuvre  d'attachante  sincérité,  éclose  comme  une  fleur  vivace 
sur  les  ruines,  au  bruit  de  l'orage.  »  L'écho  de  la  guerre  se  retrouve 
presque  à  chaque  page  des  mélanges  dont  ce  livre  se  compose  et  qui 
sont  classés  en  trois  parties  :  I.  Les  Réllexions.  —  Les  Définitions.  — 
Les  Rencontres.  II.  Portraits.  III.  Les  Visions.  —  Les  Fables.  —  Les 
Devises  tirées  de  la  guerre.  Pour  notre  part,  nous  avons  particulière- 
ment goûté  les  morceaux  -suivants  de  la  seconde  partie  :  Médecins  de 
France.  —  Soldais  de  France.  —  Injîrmières  françaises.  On  trouve 
dans  celui-ci  de  bien  fines  et  touchantes  esquisses  de  religieuses.  Cela 
est  vu  et  senti.  M.  S. 
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ÏjOh  Laui'iiTK  sur  les  tombes,  par  l'ii:uni-:  i)'Aucam;i:i:s.  I*aris,  Kdi- 
lioiis  IMeno  Lafille,    l!M6,  jir.  in-i  do  23  p.,  illustré   par   I*.  do  Moulant. 

La  Légeiid*'  «les  poilus,  poôinos  à  dire,  par  Kmilk  Holdik.  Paris.  Hor- 
gcr-Lcvrault,  1910,  in-12  de  79  p.  —  l'ri.x  :  2  fr. 

La  luxueuse  plaquette  de  M.  I'i<^rre  tr.\rcaiigucs.  soii.s-Jieulenanl 
de  hussards,  est  presque  autant  un  album  (ju'un  recueil  de  poésies, 
car  les  pages  Jion  enrichies  des  compositions  de  M.  P.  de  Montaut, 
qui  apjnirlient  à  une  ambulance  de  division  en  campagne,  sont  des 
exceptions.  A  noter  que  texte  et  illustrations  nous  viennent  directe- 
ment du  Front.  Nous  ne  décrirons  pas  les  images  de  M.  de  Montant  ; 
il  y  a  cependant  un  grand  christ  de  pierre  sous  la  neige,  avec,  à  ses 
pieds,  lin  soldat  mort  et  derrière  lui  un  autre  placé  en  sentinelle,  qui 
i\  retenu  longuement  notre  attention.  (^)iiant  aux  poésies  de  M.  d'.Vr- 
cangues  elles  ont  plus  de  charment  de  douceur  que  de  force  ;  ce  hus- 
-sard  est  un  délicat,  un  sentimental  :  il  sabre  peu,  il  chante  surtout. 
La  pièce  intitulée  :  Ld  Dcr/tièrc  Lellrc  d'un  soldat  (jui  \ient  d'être  tué 
<^sl  délicieuse  absolument.  .\ dressée  à  la  femme  ((  bien  aimée  »,  elle 
se  termine  ainsi  : 

O  ce  retour  !  vois-tu,  chaque  jour  je  l'évoque  ; 
Il  est  en  moi  comme  un  refrain  ensorceleur. 
Comme  les  taches  d'or  dans  ma  lande,  à  l'époque. 
De  nos  genêts  en  fleurs... 

Et  le  poète  complète  l'émouvante  missive  pai-  les  Ners  sui\anls  : 

La  lettre  finissait  là.  tendre,  nostalgique 
Et  c'était  à  la  fois  très  simple  et  très  tragique 
Cette  évocation  palpitante  d'espoir 
Longtemps  je  restai  là,  serrant  sur  ma  poitrine 
La  lettre  inachevée...  et,  quand  la  nuit  divine 
Eût  absorbé  le  soir. 

Immobile  et  rêvant  au  logis  sous  les  treilles. 
Aux  ormeaux  du  chemin,  au  jardin  plein  d'abeilles. 
Qui  ne  frémirait  plus  au  rythme  de  ses  pas, 
Je  restai  là  songeant  surtout  au  cher  visage 
Qui.  le  soir  du  retour  au  pauvre  vieux  village. 
Ne  le  reverrait  pas. 

—  Les  vingt-quatre  petits  poèmes  qui  forment  le  recueil  de  M.  Emile 
Roudié  se  font  remarquer  à  la  fois  par  leur  patriotisme,  leur  vigueur, 
l'esprit  et  la  grâce  qui  les  anime  souvent.  Le  choix,  pour  une  citation, 
n'est  pas  aisé.  Cependant  voici  une  pièce  qui  me  plaît  f)lus  particu- 
lièrement :  La  Robe  de  Dorothée.  Dorothée,  femme  d'un  olïlcier  de 
uhlans,  est  entrée  dans  un  château  des  bords  de  l'Aisne,  où,  en  Alle- 
mande avisée,  elle  inventorie  les  armoires.  Là, 

En  décrochant  de-ci  de-là, 
Elle  pousse  un  cri  de  surprise  : 
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«  O  ineili  (ioll  !  une  robe  exquise. 
Une  toilette  de  gala  !  » 

Péniblement,  ({uoique  sans  tarder,  elle  y  introduit  sa  grosse  et 
lourde  personne.  Alors  la  robe,  en  bojine  Frani^aisc,  euseire,  étreinte 
étouffe  la  voleuse  : 

En  Vain  de  ses  doigts  elle  tentu 
D'arracher  l'étotle  —  en  lambeau  ; 
La  robe  la  lient,  haletante. 
Et  l'étrangle  dans  son  étau  ! 

Suit  r  K  Envoi  »  ci-après  : 

Germanie,  opulente  et  grasse. 
Nous  aussi,  nous  no  cédons  pas; 
Tu  crois  nous  saisir  dans  tes  bras 
Nous  l'étranglerons  —  avec  grâce  ! 

C'est  joli,  n'est-ce  pas  ?  Je  demande  toutefois  à  ajouter  un  mol,  un 
seul,  devise  de  ma  ville  natale  :  Utinain  !  E.-A.  Chaplis. 


—  Le  Principe  des  nationcdilés.  Ses  origines' hislori<jues  (Paiis,  Alcan,- 
1911),  in-8  de  'M)  ]).  Prix  :  0  fr.  (U)),  tel  est  le  titre  de  l'opuscule  dans- 
lequel  M.  Henri  llauser,  professeur  à  l'Université  de  Dijon,  traite  une 
question'^lus  que  jamais  à  l'ordre  du  jour  et  que  la  guerre  actuelle  a  la 
jn-étention  de  résoudre.  La  résoudra-t-elle  à  la  pleine  satisfaction  des 
intéressés  ?  Nous  ne  le  croyons  pas.  C'est  aussi  l'opinion  de  M.  llau- 
ser qui,  peu  influencé  par  les  mots,  examine  les  choses  sous  leurs- 
divers  aspects  :  géographique,  ethnique,  historique.  Àl  est  d'avis, 
finalement,  que  lorsqu'un  congrès  refera  la.  carte  de  l'Europe,  il  de- 
vra, s'il  veut  créer  une  ère  de  paix,  s'elïorcer  de  dégager  «  la  véritable 
volonté,  non  falsifiée,  des  populations  elles-mêmes.  »  «  Cette  volonté, 
ajoute-t-il,  ne  s'exprime  que  très  imparfaitement  dans  un  vote  émis- 
à  un  jour  fixe,  et  dans  lequel  le  hasard  ou  les  habiletés  administra- 
tives joueront  toujours  un  grand  rôle.  Elle  s'exprime  beaucoup  mieux 
dans  ce  «  plébiscite  de  lotrs  les  jours  »  que  constituent  les  manifesta- 
tions multiples,  les  réactions  quasi  instinctives  de  l'Ame  populaire,. 
ses  résistances,-  ses  sympathies,  son  attachement  à  ses  symboles,  par- 
fois à  sa  langue,  parfois  à  sa  religion,  toujours  à  ses  souvenirs.  La 
diplomatie  européenne  n'aura  pas  trop  de  tout  son  tact,  de  toute  sa 
finesse  pour  démêler  ces  éléments  psychologiques,  j) 

—  Des  quatre  chapitres  qui  composent  la  Inochure  de  M.  Henri 
Chardon  :  La  République  victorieuse  (Paris,  Plon-N>ourrit,  Ulifi,  petit 
in-8  de  TH  p.  Prix  :  (J  fr.  50.;,  le  premier,  où  sont  exposées  les  Orifjines 
de  la  guerre,  est  certainement  le  meilleur.  Le  second  :  Aux  Champs 
ile Seine-et-Marne  offre  un  intérêt  assez  relatif.  Dans  le  troisième  :  La 
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Sainte-Alliiinrc  '/('.<  [n'ii[}li\^,  l'auteur,  aprôs  nous  avoir  dit  (p.  il)  que 
((  nous  iriiiltM\ieiulroris  pas  dans  les  aU'aiios  inlrrieurcs  de  l'Alle- 
magne »  et  cela,  pour  des  motifs  d'idéalité  (jui  ne  peuvent  que  laisser 
bien  froids  les  véritables  politiques,  nous  assure  (p.  suivante)  que, 
malgré  sa'défaite.  «  r.\llen»agnc  restera  dangereuse  pour  l'Europe  » 
et  que  «  nous  devrons  compter  chaque  joui-,  chaque  heure,  avec  la 
rancune  du  peuple  allemand  vaincu...  »,  ce  (pie  nous  estimons  fort 
exact.  Pouniuoi,  altns,  afin  de  prendre  nos  garanties,  n'intervien- 
drions-nous pas  —  et  très  sévèrement  —  dans  les  affaires  intérieures 
de  ces  insociables  voisins,  au  point  de  les  rendre  inoffensifs?  D'autre 
I)ait,  que  penser  de  la  première  phrase  du  chapitre  IV  ?  M.  IL  Char- 
don croil.  dur  comme  fer,  que  c'est  le  pouvoir  personnel  de  Guil- 
laume Il  (pii  est  «  l'unique  cause  de  la  catastrophe  mondial^.  »  Or, 
tout  ce  (pie  nous  savons,  tout  ce  que  nous  avons  vu,  notamment  dans 
la  première  phase  des  hostilités,  prouve  jusfpi'à  l'évidence  que  la 
guerre  a  été  désirée,  voulue,  acclamée  parla  nation  allemande  entière. 
depuis  ses  bas-fonds  jusqu'à  ses  divers  sommets.  Peut-être  pourrions- 
nous  relever  quelques  autres  détails  ;  mais  tenons-nous  en  aux  trois 
observations  ci-dessus  et  ajoutons  (pie  l'auteur  a  été  mieux  inspiré 
(piand,  dans  ce  môme  chapitre  :  L'Organisation  de  ta  Répablique,  il  a 
fait  le  procès  des  choses  existantes  et  proposé  des  réformes  générale- 
ment heureuses  en  ce  (jui  touche  l'administration  du  pays. 

—  Le  20  juillet  dernier.  M.  Louis  Barlhou,  ancien  Président  du 
Conseil,  a  fait  à  Genève  une  conférence  éloquente,  qui  vient  de  pa- 
raître dans  la  collection  des  Pages  actuelles,  191^-19 JG  in''  93),  sous 
le  titre  :  Toute  la  France  pour  toute  la  guerre  (Paris,  Bloud  et  Gay, 
lOltj,  in-l()  de  47  p.  Prix  :  0  i\\  fid).  Après  avoir  brièvement  rappelé 
les  trop  nombreuses  provocations  de  l'Allemagne,  auxquelles  la 
France,  voulant  la  paix,  ne  répondit  jamais  que  ])Our  concilier  les 
choses,  l'orateur  a  établi,  une  fois  de  plus,  par  le  simple  exposé  des 
faits,  que  notre  pays  a  été  atta(pié  par  ses  hypocrites  et  irréconci- 
liables ennemis  sous  des  prétextes  reconnus  depuis  mensongers  par 
les  autorités,  allemandes  elles-mêmes.  Enfin  il  a  montré  que  la 
France,  obligée  de  tirer  l'épée  pour  se  défendre,  a  fait  subitement 
trèv(>  à  ses  discordes  civiles,  réalisant  ce  que  l'on  a  appelé  l'union 
sacrée  de  tousses  enfants^,  unanimement  résolus  à  poursuivre  la  lutte 
jusqu'au  triomphe  libérateur.  Et  l'auditoire  entier,  frémissanl.  a  fait 
à  M.  Barlhou  une  ovation  formidable.  —  Les  oreilles,  à  Berlin,  ont 
dû  tinter  'désagréablement. 

—  Civilisation  et  lùillur  (Paris,  Bergcr-Levrault,  lï)10,  in-12  de 
Ou  p.  Prix  :  0  fr.  75)  est  le  titre  d'ensemble  d'un  très  intéressant 
petit  Nolunie  où  ont^ été  réunies  diverses  conférences  faites  par  des 
intellectuels,  ;^olïiciers  ou  modestes  gradés,  voire  un  simple  soldat. 
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aux  blesses  d'un  dépôt  de  rarrière.  Avec  une  Préface  du  li<'ulenant- 
eolonel  Bernard,  du  69«  régiment  d'infanterie,  on  trouve  ici,  traités 
avec  talent,  les  sujets  suivants,  très  variés  :  Civilisation  et  Kiillnr,  par 
M.  Ch.  Trémeau,  sergent  infirmier;  La  Guerre  et  l'Esprit  français:. 
Les  Dessinateurs  huniorisles,  par  M.  Pol  Simon,  lieutenant  au 
O'.i'  d'infanterie  ;  La  Guerre  et  les  Chants  français.  I.  Chants  hé- 
roïques. 11.  Chansons  de  marche.  111.  Chansons  satiriques,  comiques, 
a/iliboches,  etc.,  par  M.  J.  Perrin,  sergent  infirmier;  La  Mentalité 
allemande,  par  M.  L.Lacroix,  infirmier;  L'Alsace  dans  ses  rapports 
avec  la  France  et  l'Allemagne,  par  M.  E.  Jacquemet,  caporal  au 
29«  d'infanterie  ;  .\os  «  Marie-Louise,  n  Ceux  d'autrefois,  ceuxd' au- 
jourd'hui, par  M.  Pol  Simon,  lieutenant  déjà  nommé. 

—  C'est  à  la  définition  et  à  la  critique  de  la  mentalité  allemande 
que  M.  George  Fonsegrive  applique  après  beaucoup  d'autres,  mais  de 
façon  remarquable,  son  talent  bien  connu  et  justement  estimé, 
dans  l'opuscule  formant  le  n"  90  des  «  Pages  actuelles  »  :  u  Kul- 
tur  ))  et  Civilisation  (Paris,  Blond  et  Gay,  1916,  in-lH  de  40  p. 
Prix  :  0  fr.  00).  Il  étudie  le  sujet  sous  diverses  faces  en  neuf 
paragraphes  :  1.  L'Enseignement  |irininire.  11.  Éducation  profession- 
nelle et  militaire.  111.  Enseignement  secondaire.  IV.  Enseignement 
supérieur.  V.  L'Art  allemand.  VI.  Kullur  et  Militarisme.  VII.  Philo- 
sophie de  la  Kultur.  Mil.  Le  Mécanisme cultural.  I\.  Conclusion. 

—  Angleterre  et  France.  Fraternité  en  guerre.  Alliance  dans  la  paix, 
tel  est  le  titre  d'un  opuscide  de  sir  Thomas  Barclay,  qui  a  pris  place 
sous  le  n"  91  dans  la  collection  n  Pages  actuelles  »  (Paris,  Bloud  et 
Gay,  1916,  in-12  de  40  p.  Pages  actuelles,  n''  91.  Prix  :  0  fr.  60).  L'au- 
teur y  expose  les  origines  et  les  motifs  de  l'alliance  anglo-française, 
les  obstacles  qui  naguère  s'y  opposaient  et  l'influence  qu'ont  eue, 
selon  lui,  sur  sa  conclusion  les  relations  séculaires  de  l'Ecosse  avec  la 
France.  Il  a  non  seulement  accueilli,  mais  placé  comme  Avant-Pro- 
pos en  tète  de  sa  brochure  une  lettre  de  M.  Gabriel  Hanolaux  qui 
conteste  amicalement  certaines  de  ses  assertions. 

•  —  Dans  son  étude  :  La  Haine  de  l'Allemagne  contre  la  vérité  (Paris, 
A.  Picard  et  fils,  1916,  in-8  de  79  p.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société 
d'archéologie  de  la  Drame),  Mgr  Charles  Bellet  a  voulu,  à  son  tour, 
mettre  en  relief  l'actuelle  mentalité  allemande  et  tirer  une  leçon 
morale  des  causes  et  des  circonstances  de  l'horrible  guerre  a  laquelle 
l'Europe  est  en  proie.  C'est  ce  qu'il  a  fait  en  cinq  parties  savoir  :  1. 
Déformation  de  l'àme  germanique.  II.  Les  Origines  de  la  guerre  et 
les  responsabilités.  III.  La  'A'iolalion  de  la  neutralité  de  la  Belgique. 
IV.  Barbarie  et  Terrorisme.  V.  Sources  bibliographiques  de  celte  qua- 
trième partie.  L'information  de  Mgr  Bellet  est  abondante,  son  exposé 
très  clair  et  ses  réflexions  très  justes. 


—  2HU  — 

—  Lf'.s-  P(Ujrs  (fhisloirc,  JUI'i-I'JKj  (Paris  .>t  Naiirv.  B(MgC'i-Le\  raiill) 
forment  déjà  loulc  une  bibliothèque  docnnicnlaiie.  Les  \oluincs  nu- 
mérotés 1 1 1  à  lit)  \i.onnorit  do  paraître  :  ?s"  111.  Les  Cominuniqiirs  of- 
Jicieis  depuis  la  déelaraliuii  de  guerre.  \X.  Mai-juin  J91G  (suite  chro- 
nologique des  dépèches  du  gouvernement  français)  (in-i2  de  148  p. 
Prix  :  o  fr.  5)0),  après  lesquels  on  a  imprimé  dos  «  annexes  »  telles, 
entre  autres  :  Discours  du  Président  de  la  Hépublitiue  à  Nancy  et  à 
l'inauguration  du  monument  élevé  à  la  mémoire  des  auteurs  et  com- 
positeurs dramali(|uos  tombés  au  champ  d'honneur  ;  Allocutions  du 
Président  de  la  République,  des  l*résidents  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés et  du  Sénat  aux  membres  du  Conseil  de  l'Empire  de  Russie  et  do 
la  Douma  :  Dépêches  échangées  entre  le  Président  de  la  République 
et  les  Souverains  des  pays  alliés.  —  N"  112.  L'Esprit  français.  Les  Ca- 
ricalurisles.  Préface  d'Arsène  Alexandre  (in-12  de  xxx-159  p.,  avec  de 
nombreuses  reproductions.  Prix  :  2  fr.).  Ce  charmant  volume  a  été 
tiré  sur  papier  de  luxe  à  cause  des  gravures  qui  en  composent  la  ma- 
jeure partie.  Le  texte  et  les  images  se  retrouvent  dans  l'album  inti- 
tulé :  Pendant  la  guerre.  L'Esprit  satirique  en  France,  dont  il  a  été 
question  ici  même  (août-septembre  1916,  t.  CXXWll,  p.  123-124). 
Nous  n'y  reviendrons  aujourd'hui  que  pour  dire  que  les  reproduc- 
tions ont  été  généralement  réduites  tout  en  restant  aussi  nettes  que 
dans  le  grand  album  et  que  ce  n°  112  de  la  collection  en  est  déjà  au 
3«  mille.  —  N°  113.  Les  Communiqués  officiels  depuis  la  déclaration 
de  guerre.  XXXI.  Juillet  1916  (suite  chronologique  des  dépêches  du 
gouvernement  français)  (in-12  de  123  p.  Prix  :  0  fr.  90),  avec  des 
pièces  diverses,  notamment  le  Discours  prononcé  par  le  Président  de 
la  République,  le  vendredi  14  juillet  1916,  à  l'occasion  de  <a  remise 
des  diplômes  d'honneur  aux  familles  des  officiers,  sous-officiers  et 
soldats  morts  pour  la  Patrie.  —  N"  114.  Chronologie  de  la  guerre,  par 
M.  S.  R.  4«  volume  (1^'  Janvier-30  juin  1916)  (in-12  de  173  p.  Prix  : 
1  fr.  25).  —  N°  115.  Les  Communiqués  officiels  depuis  la  déclaration  de 
guerre.  XXII.  ^^loa/ /.9i6  (suite  chronologique  des  dépêches  du  gouver- 
nement français)  (in-12  de  120  p.  Prix  :  0  fr.  90).  A  noter  les  annexes 
suivantes  :  Voyage  du  Président  de  la  République  et  du  Président  du 
Sénat  aux  armées  ;  Télégrammes  du  Président  de  la  République  et 
du  Roi  d'Angleterre  ;  Voyage  du  Président  de  la  République  à  Saint- 
Dié  ;  Discours  prononcé  à  Londres,  le  4  août  1916,  pour  le  second 
anniversaire  de  l'entrée  en  guerre  de  l'Angleterre,  par  M.  Paul  Pain- 
levé,  ministre  de  l'instruction  publique,  des  beaux-arts  et  des  inven- 
tions intéressant  la  Défense  nationale,  —  N"  116.  Leurs  Crimes,  par 
MM.  L.  Mirman,  préfet  de  Meurthe-et-Moselle.  G.  Simon,  maire  de 
Nancy,  et  G.  Keller,  maire  de  Lunéville  (in-12  de  65  p.  Prix  :  0  fr.  60). 
Suite  de  spécimens,  pris  au  hasard  dans  les  documents  officiels  ou 
NOVEMBUE-DÉGEMBJVE  1916.  T.  CXXXVII.  19. 
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dans  les  carnets  de  route  trouvés  sur  de  nombreux  officiers,  soQs-<#f- 
licierset  soldats  allemands,  de  tous  les  genres  d'horreurs  commis  par 
l'envaliLssetar  en  Belgique  et  en  France  :  vols,  incendies,  assassinats, 
violences  à  l'ég'ard  des  leiiimes,  des  vieillards  et  des  enfants,  achève- 
ment de  Jbkssics,  maiiyi'e  des  prisonniers  civils,  etc.  Piibliée  sous  le 
patronage  de  vingt-quatre  maixes  de  vilî-es  françaises  épromvées  par 
la  guerre,  cette  brochure  est  de  nature  à  creuser  entre  ceux  d'entre 
nous  qui  se  souviendront  et  nos  odievix  adversaires  un  fossé  qui  ne 
se  comblera  pas  de  sitôt. 

—  En  avril  4913  (t.  G.VXXIII,  p.  158-15.9),  le  PoJybiblion  a  rendu 
compte  du  livre  de  M.  Antoine  Delécraz  :  Paris  pendant  la  mobilisa- 
tion. Noies  d'un  immobilisé  (31  Juilh'l-22  aoùl  i9lU).  Nous  avons  à  si- 
gnaler aujoaixl'hui  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  parue  à  la  li- 
brairie Payo't  (in-16  de  334  p.  Prix  :  3  fr.  50),  en  reg^rettant  que  i'au- 
teur  n'ait  pas  continué  ses  ((  notes  d  jusqu'à  une  date  plus  rappro- 
chée de  l'heure  présente  :  les  impressions  de  la  grande  ville  un  peu 
avant,  pendant  et  après  la  bataille  de  la  Marne«  notani-naent,  eussent 
été  intéressantes  à  rappeler. 

—  Une  courte  Préface  de  la  plume  autorisée  du  ;général  Canoage 
résume  li>eur«u8ement  et  met  en  valeur  les  souvenirs  émus  d'une  io- 
lirmière  :  Sous  la  rafale,  souve/iirs  de  rjaerre,  par  M"'  de  Selle  de  la 
Castille  (Paris,  Lethielleux,  U)10,  in-12  de  xvi-175  p.  Prix  1  fr.  5^j). 
Ceux-ci  se  traduisent  par  des  notas  rapides,  des  anecdoites,  des  cita- 
tions, des  traits  groupés  sous  quatre  titres  :  l'IIumouT  français  ;  la 
Bravoure  française  ;  l'Espérance  française  ;  la  Grandeur  française  ; 
et  aucun  des  paragraphes  de  ces  quatre  chapitres  ne  dément  les  pro- 
messes qu'ail  donne. 

—  Le  lieutenant  Louis  Thomas  raconte  sa  camipagne/lî^^c  les  chas- 
seurs à  pied  (Paris,  Cvès.,  petit  in-16  de  97  p.  Prix  :  1  fr.  75),  la  re- 
traite, l'Ârgonne,  etc.  Ce  i'écit,  écrit  dans  un  style  inégal,  où  la  phrase 
gagnerait  à  être  plus  concise,  se  relève  à  la  fin  du  ^olnme  dans  les 
descriptions  de  combats  (Ch.  Vil,  la  re.j>rise  de  la  cote  285  ;  Cli.  VMi, 
l'attaque,  etc.);  il  devient  alprs  simple,  alerte,  bien  mené.  ^Notons  que 
malgré  quelques  prétentions  au  «  je  m'enfictîisme  »,  M.  Thomas  a 
trop  de  tendances  à  ciitiquei-  œ  qui  l'enlonre,  pour  se...  moquer  de 
tout. 

—  Pour  le  livi'e  d'or  des  l'osges  M;  Charles'  Mathiot  a  esquissé 
quelcjues  croquis  d'enfants  du  pays  qui  sont  tombés  glorieusement 
dans  la  lutte  sanglante  contre  l'ennemi  :  André  Mutol,  frappé  anor- 
tellement  à  Courbesseaux  le  2o  août  1914  ;  Caston  Krantz,  blessé  et 
disparu  le  22  août  près  de  Bazeilles  ;  Eranç.ois  Boucher,  tné  le  3  jae- 
vier  1915  à  l'attaque  de  Steinbach  (^'an'nes,  imp.  Lafolye  frères,  191H, 
in-8  de  16  p.).  Que  de  noms  liclas  !  se  sont  ajouiîés  déjà  à  ces  trois 
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noms  ;  la  générositi'  de  leur  sacrilîce.  qui  esl  uu  exemple  pour  tous, 
doit-ètic  une  consolatiou,  bien  (ju'amèie,  pour  cctix  qui  les  ont  en- 
gendrés. ((  Que  l'ihne  des  vivants,  dit  M.  Malliiot,  communie  par  la 
pensée  constante  avec  celle  de  ces  immortels.  » 

—  Le  Guide  militaire  fraurais-dllernand  à  J'unage  des  armées  en  cam- 
pa(jnei{\iA  dvv^^i:  M.  (leorges-Alberl  Buisson  (Paris  et  Nancy,  Bergor- 
Levrault.  1910,  in-8  de  88  p.,  avec  1  plan.  \\\\  :  1  fr.  2o)  est  fort 
bien  conçu  pour  permettre  à  nos  soldais  sur  le  Front  de  s'assimiler 
rapidement  les  éléments  praticpies  de  langue  allemande  nécessaires 
pour  comprendre  les  Allemands  et  se  l'aire  comprendre  d'eux  ;  pour 
donner  à  son  travail  la  plus  grande  utilité  possible,  M.  Buisson  ne 
s'est  pas  contenté  de  noterce  qui  peut  servir  «en  présencederennemi  »  ; 
il  y  a  joint  les  termes  et  phrases  dont  nos  hommes  auront  à  faire  leur 
profit  à  r  «  entrée  en  pays  ennemi  »  et  pour  1'  ((  installation  en  pays 
eniienii.  »  La  prononciation  est  figurée  d'une  manière  simple  et  aussi 
claire  qu'il  est  possible  de  le  faire  par  écrit.  Des  renseignements  som- 
maires sur  l'armée  allemande,  l'indication  des  principales  abrévia- 
tions usitées  dans  la  correspondance  militaire  allemande  et  le  plan 
schématique  d'un  ensemble  d'organisations  défensives  allemandes 
achèvent  de  donner  à  ce  «  guide  d  un  caractère  pratique  qui  le  recom- 
mande à  nos  soldats...  et  aussi  aux  non  combattants. 

—  Pelil  Guide  pratique  de  guerre  pour  ma  compagnie.  Paris  et 
Nancy,  Berger-Levrault.  in- 18  de  64  p.  Prix  :  0  fr.  OO),  écrit,  au  Front, 
par  le  capitaine  Hanguillart,  est  un  manuel  destiné  à  nos  soldats  dans 
les  tranchées,  mais  que  l'on  pourra  lire  avec  intérêt  à  l'arrière,  car  il 
nous  renseigne  d'une  façon  très  complète  et  très  intéressante  sur  la  fa- 
çon de  combattre  de  nos  hommes  en  toute  première  ligne.  Quantité 
de  ces  pages  démontrent  chez  l'écrivain  —  qui  est  surtout  un  soldat 
—  une  parfaite  coiuiaissance  de  la  situation  et  de  son  métier  ;  cer- 
taines sont  aussi  amusantes  qu'utiles,  tel  le  chapitre  sur  les  ruses 
de  guerre. 

—  L'Essai  de  jeu  de  la  guerre,  de  MM.  P.  de  Laiiux  et  R.  Castro, 
(Paris  et  Nancy,  Berger-Levrault,  1916,  in-16  de  43  p.  Prix  :  Ofr.60), 
donne  des  méthodes  de  combat  pour  le  temps  de  paix.  Il  est  vrai- 
semblable quenos  «  poilus  »  ne  l'utiliseront  que  plus  tard  ;  pour  le  mo- 
ment, le  jeu  qu'ils  jouent  est  moins  théori((ue  et  j)lus  passionnant  : 
laissons-les  combattre,  ils  feront  de  la  tactique  en  chambre  après. 

—  Les  Mitrailleuses,  de  M.  Francis  Marre,  nous  fournissent  une  sé- 
rie de  renseignements  intéressants  sur  une  arme  dont  on  parle  beau- 
co\ip  et  que  peu  de  gens  connaissent  exactement.  On  sait  quelle  im- 
portance tactique  a  pris,  dans  les  combats  actuels,  cet  engin  que 
■certains  affectaient  de  tenir  en  peu  d'estime  avant  la  guerre  et  qui  est 
tout  d'un  coup  passé  au  premier  plan.  —  La  brochure  de  M.  Marre 
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donne  des  idées  f^rnérales  sur  les  mitrailleuses  ;  au  contraire  le  Petit 
Questionnaire  à  l'usage  des  gradés  et  soldats  des  sections  de  mitrail- 
leuses du  capitaine  Roudil  (Paris,  Berger-Levrault,  l()i)p.  avec  45  fig. 
dans  le  texte)  est  nn  manuel  très  pratique,  où  le  maniement  de  la 
pièce  est  explique  et  détaillé  à  fond.  Ce  petit  livre  rendra  de  très  grands 
services  à  nos  mitrailleurs  de  tout  giade  et  sera  lu  avec  profit  par 
quiconque  voudra  se  rendre  compte  du  fonctionnement  exact  de  nos 
canons  à  balles. 

—  La  curiosité  publique  s'est  attachée  à  un  double  opuscule  de 
M.  Georges  Stofller  :  La  Prophétie  de  sainte  Odile  et  la  Fin  de  la 
guerre  (Paris,  Dorbon  aîné,  1910,  in-H  de  (14  j).  Prix  :  1  fr.)  et  la  Pro- 
phétie de  sainte  Odile.  Texte  et  traduction  (Paris,  Dorbon  aîné,  1910,. 
in- 12  de  12  p.  Prix  :  0  fr.  50).  Nous  ne  nous  étonnerons  pas  du  suc- 
cès de  vente  qu'obtiennent  toujours  les  écrits  de  ce  genre  :  ils  ré- 
pondent trop  bien  aux  désirs  de  la  crédulité  humaine  dans  sa 
recherche  in([uiète  du  mystère  et  du  merveilleux.  Mais,  ici,  nous  no 
nous  arrêterons  pas  à  discuter  un  texte  étrange,  auquel  font  défaut 
les  titres  sérieux  de  crédibilité,  un  tex'te  dépourvu  de  chacune  des  ga- 
ranties d'authenticité  que  requièrent  absolument  les  lois  primordiales 
de  la  critique  historique. 

—  M.  Théodore  Botrel  a  beau  s'en  défendre  dans  la  spirituelle 
((  Lettre-Préface  »  qu'il  a  écrite  pour  le  joli  volume  de  M.  Alphonse 
Bourgoin  :  ((  Bleuets  de  France  »,  chansons  et  poèmes  de  guerre  (Paris,- 
Bloud  et  Gay,  1910,  petit  in-8  de  112  p.  Prix  :  2  fr.),  il  était  à  mer- 
veille qualifié  pour  présenter  au  public  le  recueil  de  son  confrère. 
«  Comment,  s'écrie-t-il,  ne  pas  admirer  des  couplets  de  si  belle  allure 
{Voici  les  Poilus!  Battez  tambours  !  A  l'ouvrage  !  elc.)  qui  vont  si 
droit  leur  chemin,  bien  alignés,  tous  au  pas,  solides  sur  leurs  pieds 
et  en  faisant  feu,  si  vaillamment  sur  le  Boche  ? 

Les  chansons  aussi  sont  des  balles. 

«  Car  votre  recueil...  rit  avec  le  «  vaguemestre  »  et  les  «  cuistots  », 
crie  aux  aviateurs  «  Haut  les  ailes  !»  et  à  tous  les  bons  Français  de 
France  :  a  Debout  les  vivants,  pour  venger  les  illustres  morts.  »  — 
On  trouve  là  21  chansons  et  10  pièces  à  dire.  Allons  !  bonne  chance, 
au  petit  livre  de  M.  Bourgoin.  pour  lequel  M.  F.  Gillard  a  composé 
la  musique. 

Cartographie.  —  Le  Front  austro-italien  (Tyrol,  Trentin,  Vénéticr 
Carso,  Trieste)  a  fait  l'objet  d'une  jolie  carte  dressée  au  500. 000'^,  en 
quatre  couleurs,  mesurant  71  centimètres  sur  53  et  repliée  sous  une 
couverture  avec  titre  imprimé,  de  format  in-8  (Paris,  Berger-Levrault, 
1910.  Prix:  0  fr,  75).  Sur  cette  carte  bien  détaillée,  on  peut  suivre 
très  aisément  les  opérations  militaires  actuelles  et  futures.  Elle  est 
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liiuiléc  à  l'ouesl  par  les  poiiils  (rinnsbimk.  Ticiilo  ol  Vérone,  el  à  r«'st 
par  Klafjenfurl,  Laibach  el  Fiunic,  avec  le  golfe  de  Venise,  Gori/ia  et 
Triesle  entre  ces  deux  cxtréniilés. 

Imagerie.  —  Une  série  d'estampes  dédiées  aux  enfants  des  écoles 
commence  à  paraître  à  la  librairie  Delagravo.  Titre  d'ensemble  : 
L'Ame  héroïque  de  la  France.  L'exécution  de  ces  belles  plancbes  en 
deux  couleuis  a  été  confiée  à  un  artiste  de  grand  talent,  M.  Jean  Geof- 
froy. L'ensemble  comportera  douze  sujets  où  l'action  de  la  population 
civile  fera  pet)dant  aux  gestes  de  nos  splendides  soldats.  Mous  avons 
sous  les  yeux  deux  de  ces  tableaux  :  l"  L'Usine  seconde  l'armée  :  des 
ouvriers,  vigoureusement  campés,  travaillent  l'acier  en  fusion  ;  2° 
L'Exemple  du  chef  :  vm  olTicier  de  marine,  l'épée  d'une  main,  le 
revolver  de  l'autre,  se  jette  au  devant  de  l'ennemi,  à  travers  les  fils  de 
fer  barbelés,  suivi  de  «  demoiselles  au  pompon  rouge  »  baïonnette  au 
■canon.  Cette  scène  est  d'une  belle  envolée  (Prix  de  cbaque  tableau, 
mesurant  50  centimètres  sur  05  :  1  fr.  50  en  feuille  ;  2  fr.  50  monté 
sur  carton).  s 

—  Comme  imagerie  originale,  il  convient  de  mentionner  les  aqua- 
relles illustrant  des  cartes-lettres  postales  destinées  à  la  correspon- 
dance des  militaires  et  signées  d'un  délicat  artiste,  M.  Firmin  Javel. 
L'auteur  en  dépose  im  certain  nombre  dans  les  ambulances  et  les 
hôpitaux,  puis  il  remet  im  numéro  de  loterie  à  chaque  malade  ou 
blessé  :  les  numéros  sortant  gagnent  ces  aquarelles-cartes  postales. 
Cela  s'appelle  «  la  Tombola  des  Poilus.  »  Si  cette  tombola  artis- 
tique amuse  et  réjouit  nos  soldats  qui  souffrent,  elle  honore  aussi 
M.  Firmin  Javel,  dont  le  cœur  et  le  talent  sont  à  l'unisson. 

Albums.  -^  L'idée  qui  a  présidé  à  l'exécution  de  l'album  Germania 
(Paris.  l'Édition  française  illustrée,  lOlG.  in-i  de  17(>  p.  Prix  :  3  fr.  50) 
est  excellente.  On  voit  ici  <<  les  Allemands  peints  par  eux-mêmes  »  et 
^(  les  Allemands  peints  par  les  neutres  »,  à  l'exclusion  des  belligé- 
rants. Les  images  satiriques  reproduites  sont  suffisantes  pour  montrer 
les  ridicules  de  nos  ennemis  et  les  présenter  surtout  sous  le  jour 
•odieux  qui  leur  est  propre.  La  première  moitié  de  l'album  est  rempli 
par  des  caricatures  empruntées  à  divers  ((  illustrés  »  germaniques, 
principalement  au  fameux  Slniplicissimus.  La  seconde  a  été  réservée 
à  un  cei  tain  nombre  de  pays  neu.tres,  savoir  :  Hollande,  Norvège, 
Suède,  Suisse,  États-Unis,  Grèce,  République  Argentine,  Espagne. 
L'Espagne  et  les  Etats-Unis  .sont  bien  représentés,  mais  la  contribu- 
tion des  autres  puissances  est  un  peu  maigre  :  nous  ne  doutons  pas 
•qu'elle  eût  pu  être  plus  importante.  Cette  publication,  dont  le  prix 
■est  modeste,  mérite  d'être  largement  propagée  :  on  ne  lutte  pas  seule- 
ment avec  les  armes,  on  combat  aussi  avec  la  plume,  le  crayon,  le 
pinceau.  Chaque  reproduction  de  sujet  est  accompagnée  d'une  légende 
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explicative  en  cinq  langues  :  française,  anglaise,  italienne,  espagnole 
et  portugaise. 

—  Voici  les  dernières  72  planches  de  l'album  si  grandement  sug- 
gestif, dont  la  librairie  Colin  vient  de  terminer  le  tome  II  et  qni  a 
])our  titie  :  La  Guerre.  Documents  de  la  Section  photographif/ae  de 
l'Armée  (ministère  de  la  guerre),  avec  un  texte  vivant  et  précis  de 
M.  Ardouin-Dumazct  (gr.  in-4  de  28 centimètres  sur  35).  Ces  72  planches 
se  répartissent  en  nombre  égal  (24)  dans  les  trois  fascicules  numéro- 
lés  IH,  19  et  20  (Prix  :  t  fr.  25  chacun),  que  nous  allons  brièvement 
décrire  :  IS*"  fascicule  :  L'Armée  coloniale.  Le  Sénégal,  le  Tonkin,  l'An- 
nam,  Madagascar,  nous  ont  envoyé  d'excellents  et  loyaux  soldats.  Avec 
nos  troupes  de  l'Afrique  du  nord,  si  justement  réputées,  ils  forment 
cette  armée  coloniale  aux  types  variés,  étranges  parfois,  dont  une 
illustration  documentaire  nous  montre  le  pittoresque  défilé.  On  admire 
tour  à  tour  les  noirs  de  rAfri(iue  centrale,  les  tirailleurs  malgaches, 
indo-chinois,  tonkinois,  ainsi  que  les  créoles  des  Antilles  et  de  la  Héu- 
uion,  qui,  tous,  rivalisent  d'endurance  et  d'enlrain  avec  les  zouaves, 
les  turcos,  les  chasseurs  d'Afiique,  les  marsoins  et  les  soldats  de  la 
Légion  étrangère.  —  19'  fascicule  :  L'Offensive  de  la  Somme.  Le  nom 
de  la  Somme  restera  attaché  à  la  longue  et  terrible  bataille  qui,  com- 
mencée le  l'^'' juillet  1916,  ne  s'achèvera  que  qtiand  l'ennemi  sera  en- 
tièrement rejeté  des  territoires  envahis.  Ces  nombreux  villages,  aux 
noms  désormais  célèbres,  que  nos  braves  ((  Poilus  »  ont  reconquis, 
nous  en  contemplons  les  ruines  dans  un  certain  nombre  de  planches  : 
c'est  Dompierre,  Frize,  Hem,  Cléry  ;  c'est  aussi  lîiaches.  Combles, 
Bouchavesnes,  et  la  ferme  de  la  Maisonnette.  Toute  cette  contré'e, 
ainsi  que  le  San  terre,  ou  l'on  s'est  battu  avec  un  acharnement  extra- 
ordinaire, n'est  plus  qu'un  désert  effroyable,  après  avoir  été  si  pros- 
père, hier  encore.  La  paix  victorieuse  la  ressuscitera.  — 20*' fascicule  : 
La  Marne.  Les  tableaux  que  l'on  voit  ici  rappellent  tous  un  épisode 
des  glorieuses  journées  de  septembre  1914,  de  cette  bataille  à  jamais 
fameuse,  qui  a  brisé  l'élan  de  l'envahisseur.  Tour  à  toTir  nous  voyons 
apparaître  des  localités  ou  des  paysages  dont  les  noms  rappellent 
l'héroïsme  de  nos  soldats  et  les  etîorts  heureux  de  la  «  méprisable  pe- 
tite armée  du  maréchal  French  •»  :  Chambry  et  Vareddes.  Monde- 
ment  et  les  marais  de  Saint-Gond,  La  Fère-Champenoise,  Ser- 
maize,  etc.  Mais  l'horrible  guerre  se  poursuit  et  ce  très  intéressant 
album  est  arrivé  au  terme  prévu.  Est-ce  à  dire  qu'il  n'aura  pas  une 
suite  ?  Le  contraire  nous  semble  assuré,  car  un  papillon  joint  à  ce 
20®  fascicule  informe  les  lecteurs  que  la  publication  est  «  momenta- 
nément suspendue.  »  Elle  reprendra  donc  ;  et  c'est  avec  grand  plaisir- 
que  nous  en  saluerons  à  leur  passage  les  livraisons  futures. 

VisExor. 
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e.l  lUnTù!.  Paris,  Laureiis.  s.  il.  (I9IG),  in-4de  %  p.,  avec  'MM  illusLralions,  7  fr.  5(1  ; 
relie,.  10  fr.  —  '\.  [ai  Grandi;  Guerre,  par  .Vi.piiosse  Nicot.  Tours,  Marne,  s.  d. 
(lOW),  in-4  de  .1fl»>  p..  illiislré  de  nombreuses  gravures,  relié  percaline,  l'ers  spé- 
ciaujc  or  ok  couleurs,  8  fr.  50.  —  4.  Coqs  de  France,  par  Gkorges  dh  Lys.  Tonrs, 
Marne,  s.  d.  (lUIO),  iu-4  de  285  p.,  ilkistralions  de  G.  Dulriac.  R(!lié  percaline. 
tr.  dorées,  8  fr.  —  5.  La  Franche- Comté,  par  Geouc.es  (îaziek.  Paris,  Laurens, 
1914,  pr.  in-8  Je  230  p.,  illustré  de  120  fjrav.  et  une  carie,  liroclié.  5  fr.  ;  relié, 
^1  fr.  —  0.  La  .\orniandie.  par  IIemu  Pkk.moit.  Paris,  Laiircns,  1914,  gr.  in-8  de 
251  p.,  illustré  de  121  grav.  et  une  carte.  Broclié,  5  fr.  ;  relié,  fl  fr.  —  7.  La 
Bombe  silencieuse,  par  (Ihaules  Dodeman.  Tours,  Manie,  s.  d.  (1910;,  iii-4  de  224  p., 
illustrations  de  A.  Kobida  Uoli(>  percaline,  tr.  dor('os,  6  fr.  50.  —  8.  Mon  Journal 
{iOlO),  recueil  lichdoniadaLrt'  /jour  les  enfants  de  S  à  /2  ans.  Paris,  Hachette,  gr.  in  S 
de  838  p.,  ilhislré  de  gravures  en  couleur  et  en  noir.  Broché,  8  fr.  ;  cartonné, 
10  fr.  Abonnement  :  Kraiice,  10  fr.  ;  Klranger,  13  fr.  .TO.  —  9.  La  Semaine 
de  .Sucette.  \'2'  année,  1"  semestre.  Paris,  Henri  Gautier  (3  février-27  juillet  1910), 
iil-4  de  302  p.,  avec  de  très  nombreuses  gravures  en  noir  et  en  couleurs.  xVbonne. 
ment  annuel  :  France,  Algérie,  Belgique,  0  fr.  ;  autres  pays,  8  fr.  Le  vol.  semes- 
triel cartonné,  3  fr.  50.  —  10.  Les  Mots  historiques  du  pays  de  France,  ^i9(j-t915. 
texte  par  E.  Tkogax,  aquarelles  de  .Iod.  Tours,  Manie,  s.  d.(l916),  gr.  in-4  de 
105  p.  Uiclie  cartormagc,  couverture  or  et  couleurs,  dos  toile,  G  fr.  —  H.  Bécas- 
sine pendant  la  guerre.  Paris,  Henri  Gautier,  s.  d.  (1910),  album  in-4  de  62  p., 
nombreuses  illustrations  en  couleurs  de  ,1.  Pi\c»o>.  Cartonné,  couverlurfs  eu 
couleurs,  5  fr. 

1.  —  En  un  temps  où  tout  est  difficulté  pour  la  gi-ande  librairie, 
où  le  papier  est  hors  de  prix,  où  les  typographes  et  les  graveurs  font 
défaut,  il  pourra  sembler  d'une  souveraine  élégance  qti'un  livre 
d'étrennes  aussi  séduisant  que  les  plus  beaux  d'autrefois  nous  soit' 
offert  à  un  prix,  non  pas  populaire  —  il  s'agit  d'un  grand  livre 
d'étrennes  —  mais  infiniment  au-dessous  de  ce  (|ue  ferait  supposer 
son  exécution  entièremeut  luxueuse.  La  librairie  Mame  a  voulu  réa- 
liser cette  sorte  de  gageure,  et  confirmer  ainsi  le  renom  universel 
(|ue  lui  ont  valu  depuis  bien  des  années  tant  de  publications  magni- 
iiques.  Elle  s'est  adressée  à  l'un  de  ses  auteurs  préférés,  dont  les 
romans,  d'un  charme  pénétrant,  qui  nous  dépeignent  dans  leur  réa- 
lité les  campagnes  de  la  France,  l'Ame  des  paysans,  des  ouvriers,  des 
humbles,  sont  pour  les  familles  intelligentes,  hoimêtes  et  pieuses, 
c'est-à-dire  pour  cette  vieille  bourgeoisie  française  qui  est  le  fond 
solide  et  indestructible  de  notre  pays,  une  source  toujours  vive 
d'instruction,  d'élévation  morale,  de  joie  et  de  saine  beauté.  C'est 
ainsi  que,  pour  nos  étrennes,  M.  René  Bazin  a  réuni  en  un  volume  les 
feuilletons  si  délicats  et  originaux  que  les  lecteurs  du  Journal  clés 
Débats  avaient  accoutumé  de  trouver,  à  intervalles  inégaux,  sous  un 
litre  qui  n'a  rien  de  banal  :  Noies  d'un  umalcur  de  couleurs.  Ce  pavil- 
lon couvre  une  marchandise  délicieuse.  Ce  sont  des  études  de  cri- 
tique d'art  telles  qu'en  pourrait  écrire  l'artiste  le  plus  averti,  cl,  en 


—  29()  — 

même  temps,  des  préceptes  généraux  sur  l'art  de  peindre,  mêlés  à 
des  conseils  plus  |)récis,  plus  intimes,  à  des  anecdotes  (pji  sont  elles- 
mêmes  de  })etils  tableaux,  toute  une  poétique  en  somme  qui  mérite 
d!être  longuement  méditée.  Ainsi  le  bon  Tôppfer  réunissait  jadis, 
sur  linvitation  de  Xavier  de  Maistre,  ses  Réjlexions  et  menus  propos. 
Mais  quelle  différence  d'esprit  de  l'un  à  l'autre  ouvrage  !  Tôppfer 
n'était  qu'un  dessinateur,  et  M.  René  Bazin  est  un  peintre.  Il  nous 
parle  de  la  lumière,  du  choix  de  l'heure  dans  le  paysage,  de  la  com- 
position du  paysage,  de  l'attitude,  du  portrait  des  maisons,  des 
grands  espaces,  des  arbres,  de  la  peinture  religieuse  —  tels  sont  les 
sujets  d'une  partie  de  ses  chapitres,  —  en  écrivain  sensible  aux  plus 
changeantes  nuances  de  la  nature  aussi  bien  qu'aux  procédés  les  plus 
lalliiiés  du  coloris.  Et  puis,  après  qu'il  nous  a  exposé  sa  doctrine,  il 
en  cherche  l'application  et  la  pratique  dans  les  œuvres  des  beaux 
artistes  de  tous  les  temps.  H  analyse  les  différences  d'atmosphère,  les 
drames  de  l'ombre  et  de  la  lumière  où  nous  apparaissent  en  des 
tableaux  célèbres  «  trois  vaisseaux  de  Turner  »  ;  il  nous  rend  avec 
des  mots  le  rayonnement  multicolore  «  de  qiielques  vitraux  mo- 
dernes »  ;  il  nous  fait,  «  à  propos  des  portraits  de  Rembrandt  »,  la 
théorie  la  plus  fine  et  la  plus  juste  de  l'art  hollandais  ;  et  il  est  pro- 
fondément heureux  de  nous  parler  plus  longuement  des  deux  grands 
peintres  de  Barbizon,  qu'il  aime  comme  d'intimes  amis,  Rousseau  et 
Milïet  ;  auprès  de  ces  campagnards,  toute  sa  science  et  tout  son  sen- 
timent de  la  campagne  s'épanouissent  merveilleusement.  Enfin  il  y  a 
un  noble  et  grave  artiste  qui  a  eu  sur  la  vocation  de  l'écrivain  une 
influence  peut-être  décisive,  le  maître  graveur  Ferdinand  Gaillard, 
dont  M.  René  Bazin,  alors  qu'il  était  étudiant  en  droit  à  Paris,  fré- 
quentait assidûment  l'atelier  ;  c'est  là,  devant  les  chefs-d'œuvre  de 
cet  observateur  incomparable,  qu'il  a  appris  à  discipliner  ses  f)ropres 
dons  naturels,  et  à  n'en  user  que  pour  la  vérité  et  la  beauté.  Voilà 
pour  les  morts.  Si  nous  passons  aux  vivants,  voici  les  pages  les  plus 
jolies  et  ftîs  plus  éloquentes  à  la  fois  sur  l'œuvre  de  René  Ménard,  ce 
peintre  des  horizons  classiques,  dont  les  paysages  harmonieux  évo- 
quent le  souvenir  de  Théocrite  et  de  Virgile  ;  d'autres,  plus  loin,  sur 
les  trois  amis  de  Ménard,  les  inséparables,  de  génie  cependant  bien 
divers,  mais  que  réunit  leur  amour  commun  de  la  Bretagne,  Lucien- 
Simon,  Charles  Cottet,  André  Dauchez  ;  d'autres  encore,  des  notes 
subtiles  et  pénétrantes  sur  \m  «  intimiste  »,  M.  Le  Sidaner,  dont  les 
tableaux  de  crépuscule  et  les  nocturnes  sont  au  nombre  des  œuvres 
les  plus  musicales  de  la  peinture  moderne.  Nous  nous  amusons  aux 
spirituelles  et  plaisantes  inventions  de  M.  Jean  Veber  ;  enfin  il  n'est 
pas  jusqu'au  grand  Pasteur  lui-même  qui  n'ait  son  chapitre  dans  le 
livre,  non  pas  comme  chimiste,   mais  comme  pastelliste  ;  et  nous 


—  2U1  — 

n'hésiterons  daillcurs  pas  à  déclarer  (juc  Pasteur  a  fort  l>ien  l'ail  âo 
préférer  la  chimie  au  pastel.  Une  très  belle  allocution  à  des  artistes 
<;alholiques  l'onnule.  comme  il  convient,  la  conclusion  religieuse 
sans  laquelle  un  livre  de  M.  Hené  Ha/.in,  fût-il  par  ailleurs  le  plus 
noble  et  le  plus  aimable,  nous  paraîtrait  incomplet.  Ainsi  se  ter- 
minent les  notes  et  les  récits  dont  la  librairie  Marne  a  su  faire,  par 
l'ingéniosité  delà  présentation,  le  plus  gracieux  deslixres  d'étrennes. 
Un  cartonnage  de  tissu  moiré,  d'un  Ion  d'ardoise,  noué  de  rubans, 
protège  le  livre  broché,  dont  les  pages  s'encadrent  d'un  trij)le  lilct 
rouge.  L'illustration  se  compose  de  nombreuses  planches  hors  texte, 
tirées  en  héliogravure,  en  noir  et  en  couleur  ;  quehjuos-unesde  ces  der- 
nières sont  d'une  exécution  vraiment  parfaite  ;  nous  citerons  entre 
autres  le  superbe  portrait  d'Elisabeth  Bas,  par  lUMubrandt,  la  Sortie 
de  forêt,  par  Rousseau,  les  aquarelles  de  M.  (Jasion  Le  Mains,  et  sur- 
tout cette  Place  de  Gerberoy,  la  ^uil.  de  M.  Le  Sidaner,  où  lefTef  de 
neige  est  traduit  à  merveille,  avec  la  paisible  lueur  de  (piekpies  fe- 
nêtres à  peine  éclairées,  dans  le  grand  silence  et  le  myst»''re  ;  les  ])ro- 
cédés  mécaniques  de  la  reproduction  en  couleurs  ont  atteint  ici  au 
grand  art. 

2.  —  Sous  un  très  noble  titre  :  ^fonumt'nls  de  gloire  et  de  liberUK 
l'actif  éditeur  M.  Henri  Laurens  a  groupé  en  volume  un  certain 
nombre  de  plaquettes  publiées  isolément  sous  l'appellation  plus 
simple  et  générale  d'Images  historiques.  Ce  sont  le  Panthéon,  dont  le 
texte  est  de  M-  Jean  Monval  ;  la  Bastille,  par  M.  Georges  Gain  ;  la 
Marseillaise  et  le  Chant  du  Départ,  par  M.  René  Brancour  ;  la  Colonne 
de  la  Grande  Armée,  par  M.  de  Lanzac  de  Laborie  ;  l'Arc  de  Triomphe 
de  l'Kloile,  par  M.  Henri  Welschinger  ;  la  Galerie  des  Batailles  au 
Musée  de  Versailles,  par  M.  André  Pératé.  Chacune  de  ces  plaquettes, 
transformées  en  chapitres  d'un  beau  livre,  a  conservé  sa  pagination 
spéciale.  L'illustration  est  d'une  abondance  merveilleuse,  et  d'une 
exécution  impeccable,  dans  ses  |)etites  dimensions  :  30'J  gravures, 
pour  une  centaine  de  pages  !  Une  très  éloquente  Préface  de  M.  Henri 
Welschinger,  Te  savant  membre  de  l'Institut,  forme  le  lien  de  celte 
gerbe  si  harmonieusement  assortie  par  le  choix  des  sujets,  le  talent  et 
l'inspiration  patriotique  des  auteurs,  tous  bien  connus  non  seulement 
du  public  érudit,  mais  du  grand  public,  u  Leur  seul  but  »,  dit  très 
justement  M.  Henri  AVelschinger.  ci  a  été  de  glorifier  la  France  et  de 
faire  aimer  la  France.  »  Le  but  est  atteint.  Nous  souhaitons  que  ces 
belles  pages  obtiennent  auprès  des  jeunes  lecteurs  tout  le  succès 
qu'elles  méritent  ;  qu'elles  leur  fassent  mieux  comprendre  l'âme  de 
leur  patrie,  la  gloire  de  leurs  ancêtres,  et  les  grandes  espérances  qu'au 
milieu  même  des  dures  épreuves  que  nous  traversons,  nous  devons 
entretenir  sans  répit  comme  un  feu  sacré. 
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•  3.  —  Nous  avons  rendu  coniple  dans  notre  livraison  de  mai-juin 
dernier  ft.  CXXXVI,  p.  28C)  de  l'ouvrage  de  M.  Alphonse  Nicot  :  La 
Grande  Guerre  19Ui-'l'J15.  Nous  n'avons  qu'à  renvoyer  nos  lecteurs  à 
ce  que  nous  en  avons  dit  alors,  cii  «■joutant  aujourd'hui  qîue  ce  livre, 
abondamment,  soigneusement  el  richement  illustré,  sera  non  seti- 
lement  bien  accueilli  par  la  jeunesse  comme  cadeau  d'étrennes,  mais 
]>ourra  aussi  être  utilisé  avec  avantage  comme  récompense  scolaire. 

4.  —  Deux  saint-cyriens,  Hubert  Gneschard  et  Hervé  Le  Kernoël, 
de  familles  étroitement  unies,  passent  subitement  de  l'Kcole  mili- 
taire sur  le  champ  de  bataille,  car  la  guerre  qui  ravage  l'Europe  de- 
puis si  longtemps  vient  d'éclater.  Le  second  des  deux  officiers  aime 
la  sœur  du  premier,  mais,  par  délicatesse,  il  garde  le  silence,,  vou- 
lant atteudre  la  fin  de  la  campagne  pour  se  déclarer.  L'histoire  de  ces 
jeunes  Coqs  de  France,  qui  marchent  au  feu  gantés  de  blanc  et  plu- 
met au  képi,  est  des  plus  émouvantes  :  combats,  avances,  retraites, 
succès  divers,  aventures  d'aviateurs,  etc.  Et  cela  jusqu'au  jour  où 
Hervé  Le  Kernoël,  dans  une  attaque,  tombe,  les  yeux  atteints  par  des 
liquides  incandescents.  Il  ne  succombe  pas  à  ses  affreuses  blessures, 
mais  il  reste  aveugle.  Toutefois  Dieu  lui  réserve  une  consolation  :  Mag- 
deleine  Guescliard  devient  sa  femme  aimante  et  dévouée.  Ce  roman, 
où  domine  la  pensée  chrétienne,  a  été  écrit  par  M.  Georges  du  Lys^ 
((  aux  armées  »,  en  Artois-Champagne  ;  il  mérite,  à  tous  les  points  de 
vue,  d'être  particidièrement  recommandé  comme  cadeau  d'étrennes- 
pour  les  jeunes  gens  de  qiaatorze  à  seize  ans.  Illustrations  et  reliure 
sont  parfaits. 

5  et  6.  —  De  la  charmante  collection  :  Les  Provinces  françaises,  en- 
treprise par  la  librairie  Laurens,  nous  avons  aujourd'hui  à  signaler 
les  deux  derniers  volumes  parus  :  La  Franchc-Comlé  et  la  Normandie. 
C'est  M.  Georges  Gazier,  conservateur  de  la  Bibliothèque  publirpie  de 
Besançon,  qui  a  été  chargé  de  nous  présenter  la  Franche-Comté.  Lo- 
giquement, il  décrit  d'abord  «  le  Sol  »  :  porte  de  Bourgogne  ou 
Trouée  de  Bclfort  ;  plaine  comtoise.  Haute-Saône  ;  enfin  ,lura.  qui  se 
subdivise  en  trois  régions  distinctes  :  vignoble  ou  bon  pays,  les  pla- 
teaux, la  montagne.  L'auteur  résume  ensuite  de  façon  très  claire  l'his- 
toire enchevêtrée  de  cette  province,  où  l'on  pourrait  à  peine  relever 
quelques  erreurs,  d'importance  si  minime  au  surplus  qu'il  n'est 
guère  utile  de  les  indiquer  expressément.  Pour  terminer  son  étude, 
M.  G.  Gazier  esquisse  «  le  milieu  et  la  vie  »  des  Franc-Comtois,  où, 
tour  à  tour,  il  envisage  la  race,  le  caractère,  la  vie  rurale,  décrit  l'ha- 
bitation, la  nourriture,  le  costume,  nous  entretient  des  croyances, 
légendes  et  traditions  populaires,  des  patois  et  sobriquets,  sans  oublier 
les  beaux-àrts,  les  sciences,  les  lettrés  et  la  vie  industrielle.  Une  an- 
ihologie  composée  de  morceaux  choisis  termine  le  volume.  Ce  choix 
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est  bon  ;  toulefois  nous  regretterons  en  premier  lieu  l'absence  du  nom 
du  vieux  Boyvin.  qui,  témoin  du  siège  de  Dole  en  1636.  acleur  aussi 
dans  ce  drame,  a  l'-cril  sur  l'événemenl  un  livro  réputé  où  il  est  ques- 
tion de  bombes  «  en  forme  de  marmites  de  fer  »  pesant  de<(  six  vint 
liures  »  à  ((  deux  cent  et  vint  liurcs.  »  Preuve  (jue  le  mot  de  nidrmiles 
appliqué  aux  gros  projecliles  d'artillerie  no  dato  pas  d'hier.  Nous 
eussions  aimé  aussi  trouver  dans  cette  anthologie  des  extraits  d'œuvres 
comtoises  du  président  Clerc.  d'Auguste  Castan,  de  Charles  Beau- 
quîer,  de  Gaston  Coindre  et,  parmi  les  vivants,  de  MM.  Alexandre  Es- 
tignard  et  Léontx*  Pingaud,  quille  à  supprimer,  pour  faire  delà  place,, 
certains  fragments  dMntérèl  relatif.  Mais  que  l'on  ne  s'y  trompe  pas  :  ce 
qui  précède  est  plutôt  un  desideraluni  qu'une  critique.  Aussi  n'hési- 
tons-nous pas  à  dire  que  ce  joli  volume,  très  bien  illustré  et  imprime 
sur  beau  papier,  comme  les  précédents  d'ailleurs  de  la  collection,, 
mérite  de  figurer  non  seulement  dans  les  bibliothèques  comtoises, 
même  les  plus  modestes,  mais  aussi  dans  celles  de  tous  les  vrais  ré- 
gionalistes.  —  La  .\orma/idic  a  été  confiée  à  M.  Henri  Prentout,  lun 
des  écrivains  qui  la  connaissent  le  mieux  non  seulement  dans  son  état 
présent,  mais  dans  son  passé.  L'anthologie  de  pages  normandes,  non 
point  toutes  par  le  nom  de  leur  auteur,  mais  toujours  par  le  sujet 
traité,  occupe  plus  de  la  moitié  du  volume  (p.  117-251).  Elles  Sont 
classées  dans  l'ordre  suivant  :  le  Pays  ;  F  Histoire  et  l' histoire  littéraire  ; 
la  Vie  en  Normandie  ;  le  Génie  normand.  Mais  la  première  partie,  plus 
personnelle  à  M.  Henri  Prentout,  est  importante  et  très  instructive. 
C'est  un  résumé  clair  et  précis  de  nombreuses  recherches.  On  nous 
renseigne  successivement  sur  la  géographie,  l'histoire,  la  vie  provin- 
ciale et  le  génie  de  la  Normandie.  Nous  ne  dirons  pas  que  certains 
lecteurs  ne  puissent  proposer  quelques  observations  de  détail,  qu'ils 
ne  regrettent  point  parfois  l'absence  de  références  ;  mais  pour  celles  qui 
sont  relatives  à  l'histoire  ils  les  trouveront  abondantes  dans  l'étude 
du  même  auteur  publiée  en  1912  à  la  JRevne  de  synthèse  hisloruiiie  et 
tirée  à  part.  11  a  étudié  à  fond  et  n'avance  rien  à  la  légère.  Aussi  ce  vo 
lume  attrayant  n'est-il  pas  seidement  agréable  à  feuilleter  pour  son 
texte,  pour  ses  images  ;  ceux  mêmes  qui  croient  avoir  quelque  connais- 
sante des  choses  normandes  y  trouveront  sûrement  à  s'instruire. 
.  7.  —  Un  nihiliste  repenti,  Jude  Jagow,  ingénieur  des  plus  dislin- 
jçués,  invente  une  lion\be  silencieuse  destinée  à  sauver  la  Hussîe  de 
l'étreinte  allemande.  Mais  il  a  doit  compter  avec  de  rudes  ennemis,  le 
docteur  Mohr.  directeur  du  service  d'espionnage  allemand  à  Varsovie, 
très  considéré  à  cause  de  sa  réputation  de  savant.  Jude  .lagow  doit 
lutter  aussi  contre  les  nihilistes  russes  non  convertis  encore  à  la 
nécessilé  de  la  guerre  contre  l'envahissenr.  Ils  sont  incarnés  en  la 
persoime  de  Nitchef;   Enfin,  avec  l'appui  du  Français  Chantepie,  de 
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son  propre  (ils.  Ivan,  et  de  sacharmarile  jjelile-fille  Nadia,  l'ingénieur 
qui  avait  été  arrêté  grâce  aux  intrigues  du  docteur  Mohr,  est  réhabilité, 
tandis  que  l'agent  mystérieux  de  (Guillaume  11  est  dévoilé  et  fusillé. 
Nitchef,  après  un  repentir  admirable,  subit  le  châtiment  qu'il  avait 
mérité.  Les  illustrations  de  A.  Uobida  évoquent  fort  bien  les  person- 
nalités du  docteur  Mohr  et  de  Nitchef.  La  Bombe  silencieuse,  par 
M.  Charles  Dodeman,  est  un  livre  d'étrennes  choisi  pour  jeunes  gens 
de  quatorze  à  seize  ans. 

8.  —  A'oici  le  deuxième  Mon  Journal  de  guerre,  si  l'on  peut  dire  ; 
il  se  compose  des  33  numéros  parus  en  l'année  1916.  11  serait  trop 
long  de  noter,  même  par  leurs  simples  litres,  les  nouvelles,  récits, 
histoiies,  épisodes  plus  ou  moins  héroïques,  gais  souvent,  attristants 
parfois,  attendrissants  aussi  qui  ont  concouru  à  former  ce  nouveau 
venu  dans  la  collection  de  Mon  Journal.  L'idée  belliqueuse  s'est  éten- 
due ici  même  à  de  captivantes  leçons  d'histoire  naturelle  groupées  en 
sept  chapitres,  par  M.  Paul  Marvllis,  sous  le  titre  générique  :  Tableaux 
<le  guerre  chez  les  animaux.  Notre  petite  jeunesse  a  lu  ou  lira  avec 
intérêt  les  nombreux  Échos  du  Front  ;  mais  toutes  les  familles  rece- 
vant ce  charmant  périodique  ont  fait  ou  feront  un  accueil  chaleureux 
aux  trois  romans  suivants  :  Mésaventures  de  Jean  Dillig,  écolier  de 
Colmar.  racontées  par  lui-même  ;  Nicole,  petite  fille  de  la  Croix-Rouge, 
par  l'émouvant  conteur  qu'est  M.  Georges  G.-Toudouze,  où  l'on  voit 
un  colonel  allemand,  ci-devant  espion  oiïiciel  en  France  et  devenu 
général,  mourir  puni  de  ses  méfaits  ;  enfin  et  surtout  la  Marraine  de 
Gros-Rêjoui,  histoire  d'un  petit  garçon  de  quinze  ans  qui  saiive  la  vie 
d'un  commandant  français  blessé,  lequel  n'est  autre  que  son  père  à 
qui  il  a  été  enlevé  à  l'âge  de  trois  ans.  L'enfant,  se  croyant  orphelin 
de  guerre,  se  glisse  parmi  nos  soldats,  se  couvre  de  gloire,  et,  d'aven- 
ture en  aventure,  finit  par  retrouver  sa  vraie  famille,  riche  et  titrée. 
Ce  conte  bleu,  accommodé  aux  circonstances  présentes,  est  fort  émou- 
vant. La  note  patriotique  claironne  haut  et  ferme  dans  ce  joli  recueil, 
toujours  abondamment  et  gracieusement  illustré. 

9.  —  Le  cataclysme  européen  n'a  pas  empêché  la  chrétienne  et 
vaillante  Semaine  de  Suzetle  de  continuer  son  œuvre  de  distraction, 
d'enseignement  et  de  moralisation.  Mais  elle  a  ajouté  à  cette  triple 
noté,  dans  son  volume  de  février-juillet  1916,  l'expression  d'un  vif  et 
ardent  patriotisme.  C'est  dire  que  les  récits  de  guerre  sont  ici  nom- 
breux et  dans  le  genre  qui  convient  aux  aimables  petites  lectrices. 
On  retrouve,  en  une  série  de  tableaux  comiques,  en  couleurs,  la 
légendaire  Bécassine  {Bécassine  pendant  la  guerre),  suivie  de  quantité 
d'autres  sujets  variés  et  eiduminés.  Quelques-uns  des  romans  enfan- 
tins répartis  dans  ce  volume  sont  à  mentionner  spécialement  :  l'Exil 
de  Solange,  par  M.  Claude  Saint-Ogan  ;  Fleur  de  France,  par  M.  A. 
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Pujo  ;  la  Poupée  if  Alsace,  pi\r  M.  J.  Vinot-Préfontaine.  Rappelons 
que,  selon  les  précédents,  le  volume  actuel  publie  aussi  des  nouvelles, 
des  monologues  et  des  saynètes  et  que  la  Corbeille  à  ouvrage  et  Nous' 
habillons  Bleuetlc  renferment  des  le(;ons  de  couture  et  autres,  gracieu- 
sement données  par  «  Tante  Jacqueline.  »  Il  y  a  beaucoup  d'autres 
choses  encore  dans  la  Semfiine  de  Suselle,  que  les  nouvelles  abonnées 
découvriront  avec  plaisir  dans  ce  joli  journal,  tous  les  jeudis. 

10.  —  Pour  la  troisième  fois,  le  Polybiblion  signale  ici  les  Mots  his- 
toriques du  pays  de  France  W6-1915.  dont  le  texte,  dû  à  M.  E.  Trogan,. 
est  rehaussé  des  splendides  compositions  en  couleurs  et  en  camaïeu 
de  Job  et  aussi  de  nombreuses  gravures  que  le  même  artiste  a  jetées 
à  traversée  riche  album.  Celle  cinquième  édition  est  en  tout  semblable 
àcelleque  nous  avons  récemment  mentionnée (Po/y/><6//on  d'avril  1916. 
t.  CXXXVI.  p.  235).  Notons  simplement  que.  débutant  avec  le  baptême 
de  Clovis  à  Reims,  cette  publication  s'achève  par  le  mot  du  général 
Joffre  aux  notables  de  Thann  :  ((  Je  vous  apporte  le  baiser  de  la 
France.  »  Superbe  album  recommandé  pour  les  jeunes  gens  chez 
lesquels  il  développera  les  sentiments  du  plus  pur  patriotisme. 

11.  —  Les  nouveautés  en  matière  d'albums  destinés  à  l'enfancfr 
sont  plutôt  rares  en  celle  fin  d'année.  Nous  pouvons  toutefois  applau- 
dir Bécassine  pendant  la  guerre.  Celte  Bécassine,  qui,  au  milieu  des 
domestiques,  prendra  le  rang  de  Chapuzot  parmi  les  soldats,  est 
l'héroïne  d'aventures  inénarrables  qui  provoquent  le  fou  rire.  On  la 
A  oit  tour  à  tour  infirmière,  marraine  d'un  prince  nègre,  un  instant 
maire  de  son  village,  ce  qui  ne  lui  réussit  guère.  Elle  affronte  les 
bombardements  de  l'ennemi  et  lutte  contre  leurs  sous-marins  ;  elle 
joue  le  rôle  de  chef  de  gare,  etc.,  etc.,  jusqu'au  jour  où  elle  nous 
quitte  après  un  voyage  en  Alsace  reconquise.  Les  images  en  couleurs, 
très  nombreuses,  dues  à  M.  J.  Pinchon,  qui  les  a  exécutées  sur  le 
Front,  sont  aussi  égayantes  qu'artisti(iues.  Visenot. 


OUVRAGES  POUR  LA   JEUNESSE 

1.  Jours  de  gloire,  par  Georges  Beaume.  Tours,  Marne,  s.  d.  (1910),  in-i  de  221  p., 
illustré,  5  fr.  —  2.  Guerre  de  l'Jli.  Un  Coin  de  province  à  l'arrière,  par  Clalde  Man- 
CEY.  Paris,  Lethielloux,  s.  d.  (191G),  iii-18  de  1.59  p.,  1  fr.  25.  —  3.  Guerre  de  I9t'i. 
AJn  Coin  de  province  àl'  avant,  par  Claude  Mancey.  Paris,  Letliiclleux,  s.  d.,  (I91G),  in-l& 
"de  158  p.,  1  fr.  25.  —  4.  Premiers  Pas  vers  la  victoire,  par  Y.  d'Is>é.  Tours,  Marne, 
s.  d.  (1916),  gr.  in-8  de  301  p.,  illustré,  3  fr.  50.  —  5.  Un  Mariage  en  l'Jlî».  par  M. 
Mauyan.  Paris.  Henri  Gautier,  s.  d.,  in-12  de  304  p..  3  fr.  —  6.  Spectatrice  de  la 
vie.  par  P^NorAMEL  Soy.  Paris.  Henri  Gautier,  s.  d.  (1916),  iii-12  de  318  p.,  3  fr.  - 
7.  .^onne:  encore  !  par  Homai?<  Le  Monnier.  Paris,  Bonne  Presse,  s.d.  (1916),  gr.  in-8 
df  111  p.,  illustré  par  J.  .M.  Breton,  1  fr.  20.  —  8.  Les  Ailes  qui  frôlent,  part,  de 
IvKMAftY.  Paris,  Henri  Gautier,  s.  d.,  in-12  de  320  p.,  3  fr.  —  9.  La  Demoiselle,  par 
Mauie  Le  MiÈRE.  Paris,  Henri  Gautier,  s.  d.  (1916),  in-12  de  320  p.,  3  fr.  —  10.  La 
Kançon  du  bonheur,  par  Pierre  du  Guateau.  Paris,  Bonne  Presse,  s.  d.  (1916),  in-8 
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de  128  p.,  0  fr.  2o.  —  11.  Les  lioutes  .se  croisent,  par  Ed.  Coz.  Pari-s,  Bonne  Presse 
s.  d.  (1910),  petit  iii-8  de  128  p.,  0  fr.  25. 

1.  —  Marcel  Atjuzaux.  lédacLeuf  au  miuislcrc  de  l'agriculture,  vient 
de  se  fiancer  lorsque,  le  t"''  août,  la  mobilisation  est  décrétée.  Deveuu 
soldat,  il  voit  le  feu  successivement  en  Alsace  et  en  Belgique,  assiste  à 
l'a  retraite  vers  la  Marne,  prend  part  à  la  maiïihe  eu  avant,  est  blessé 
en  Artois  et  hospitalisé  à  Castres  ;  rejoint  ensuite  son  régiment,  com- 
bat à  Dixmude,  est  fait  prisonnier,  parvient  à  s'évader,  reçoit  le  galon 
de  sous-lieutenant  et  retourne  en  Alsace.  Sa  fiancée  vient  l'y  retrouver 
el(  leur  mariage  sur  le  Frontclôt  le  récit.  Jours  de  yloire  est  réellement 
un  roman  de  guerre  dont  l'intrigue  n'est  qu'un  prétexte  à  promener 
le  lecteur  sur  les  champs  de  bataille.  M.  G.  Beaume s'est  inspiré,  dans 
la  plus  large  mesure,  de  la  réalité  des  faits,  et  a  évité,  autant  que  pos- 
sible, les  invraisemblances. 

2.  —  Les  lettres  d'une  petite  fille  de  onze  ans  au  brave  troupier 
qu'elle  a  adopté  en  qualité  de  marraine  on  plutôt  de  «  bon  ange  » 
^constituent  assurément  une  lecture  pleine  d'actualité  ;  il  s'y  révèle 
une  touchant*  sollicitude  pour  son  soldai  (qu'elle  cherche  à  intéresser 
■et  aussi  à  éclairer  et  à  convertir.  Si  l'on  y  rencontre  des  enfantillages 
qui  sont  bien  de  circonstance,  le  style,  en  revanche,  et  les  réflexions 
morales  ne  seraient  pas  désavoués  par  une  personne  de  vingt-cinq  ou 
de  trente  ans,  ce  qui  nuit  à  la  vraisemblance  et  atténue  l'illusion. 
C'est  aux  enfants  que  convient  Un  Coin  de  province  à  /'arrière,  de 
M"'°  Claude  Mancey. 

3.  —  Comme  pendant  au  précédent  ouvrage,  mais  avec  une  valeur 
bien  supérieure,  voici  in  Coin  de  province  à  l'avant,  du  même  auteur. 
Les  jeunes  lecteurs  apprécieront  cette  nouvelle  de  guerre  pleine  d'en- 
train et  d'émotion  et  ne  seront  pas  les  seuls  à  la  parcourir  avec  inté- 
rêt. S'ils  ne  se  croient  pas  oldigés  d'imiter  le  }>etit  Jean-ljouis  quand 
il  se  montre  insupportable,  ils  admireront  certainement  son  amour 
de  la  France,  son  calme  imperturbable  sous  la  menace  des  revolvers 
allemands,  son  intelligence  et  son  courage  dans  la  périlleuse  mission 
d'aller  prévenir  un  détachement  français  de  l'approche  des  ennemis. 
Mais  pourquoi,  chez  le  héros  précoce,  la  manie  de  ratiociner?  Elle  ne 
le  met  pas  en  valeur,  bien  au  contraire.  Lorque  ce  gamin  de  dix  ans^ 
prononce  que  ((  les  femmes,  qui  aiment  à  généraliser  (sic),  sont  plus 
bêtes  que  les  hommes  »,  nous  haussons  les  épaules  et  ne  nous  asso- 
cions pas  à  la  sotte  approbation  paternelle  que  lui  vaut  un  pareil  pro- 
pos ;  il  en  est  tout  autrement  quand,  interrogé  sur  ce  qu'il  dirait  si 
son  père  était  tué  à  la  guerre,  il  répond  :  a  Je  ne  dirais  rien,  papa,  je 
pleurerais.  » 

4.  —  Tandis  qu'André  Dargillac,  qui  s'esl  enrôlé  dans  une  mission 
scientifique,  explore  les  déserts  africains,  sa  soeur  Geneviève,  de  son 
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habitation  du  Val-Boisé,  assiste,  sans  lescompieiulre,  aux  agissements 
louchrs  d'une  ast>ociation  d'étTangersqiii  préparent  dans  des  carrière* 
<ibandorinées  des  dépôts  de  ninnitio-ns  pour  les  Allemands.  Les  hosti- 
lités entamées,  ces  mystérieuK  personnaf,'es  lèveront  le  ma)*<^<io.  mais 
larrivée  inopinée  des  troupes  lVa'n<^iises  fera  avorter  leurs  des- 
seins. Premiers  Pas  i^rs  ia  victoire,  de  Van  d'isné,  est  un  roman 
d'avant-gnerre  :  l'auteur  s'est  inspiré  de  faits  ivels,  naguère  ignoivs, 
mais  aujourd'hui  bien  connus.  L'excellent  esprit  de  oa  livre  i^endra  le 
lecteur  indulgent  pour  les  invraisemblances  (pi'il  renfcrtne.  11  con- 
vient plus  particulièrement  aux  jeunes. 

5.  —  Élevée  par  une  tante  futile,  Annel  Haubert  est  'le  ty[>e  rctissi 
de  la  jeune  fille  modem  style  ;  jamais  amcunc  pensée  sérieuse  n'a 
germé  dans  son  cerveau  ;  elle  îie  vit  que  pour  le  plaisir,  les  fêtes,  les 
réunions  mondaiites.  Le  mariage  de  sa  taiite  qui,  dans  un  âge  déjà 
mûr,  contracte  une  deuxième  union,  amène  chez  Annet  un  change- 
ment  bienfaisant  en  la  mettant  en  contact  avec  son  père  ;  ce  n'est  pas 
que  le  pauvre  homme,  un  inventeur  méconnu  <fui  s'est  donné  beau- 
coup de  mal  pour  se  ruiner,  soit  en  état  de  lui  fournir  des  directions 
utileS;,  mais  la  vue  de  sa  détresse  raatérieile  et  moral*  lui  révèle  à  son 
égard  des  devoirs  qu'elle  n'avait  pa:^  soupçonnés.  La  guerre  q^ii  éclate 
sur  ces  entrefaites  achèvera  la  régénération  de  la  jeune  fille.  Bien  qu'il 
ne  soit  plus  mobilisable,  M.  Raubert,  Alsacien  de  naissance,  part 
comme  engagé  volontaire  et  tombe  sur  le  champ  de  bataille  ;  Annet 
s'emploie  à  soigner  les  blessés  et  le  ré^cît  se  termine  par  son  mariage 
avec  un  jeune  officier  amputé  d'un  pied,  dont  elle  avait  jadis  repoussé 
les  avances  à  cause  de  son  manque  de  fortune.  Une  psychologie  très 
fine  et  une  grande  élévation  de  sentiments,  telles  sont  les  caractéris- 
tiques CCLn  Mariage  en  }9i5  qui  fig-urera  en  bonne  place  parmi  les 
romans  d«  "Madame  Maryan. 

■H.  —  Lricile  Segray,  la  Speclalrice  de  /«  vie,  n'a  plus  de  mère  ;  son 
père,  député  radicjd,  qui  a  rompu  avec  les  traditions  religieuses  de 
sa  famille,  ne  s'occupe  guère  d'elle  ;  quant  à  sa  sœur  Isal)elle,  elle  s'est 
unie  à  un  divorcé  et  leurs  relations  sont  presque  complètement  rom- 
pues. Situation  délicate  pour  une  jeune  fille  de  \ingt-six  ans  qui  vit 
dans  les  milieux  mondains  et  ne  trouve  même  pas  de  point  d'appui 
dans  ses  sentiments  religieux,  car  elle  n'est  guère  «  qu'une  petite 
païenne  baptisée  »  !  Le  jour  où  elleaura  conçu  un  amour  sansissue,  sa 
détresse  sera  navrante  :  elle  devra,  sachant  leur  mariage  impossîMe, 
repousser,  la  mort  dans  Je  cœur,  les  a'vances  de  celui  qu'elle  aim-e,  «t 
dont  elle  aura  bientôt  la  doid'enr  d'apprendre  la  mort  héroïque  dans 
les  premiers  mois  de  la  guerre.  L'excès  de  la  sovifFran^^e  préparera  son 
retour  à  la  religion  qui  se  dessine  aux  dernières  pages  du  livre. 
M.  Emmanuel  Soy  a  fait  preuve  de  bea-ocoup  de  lalcTit  dans  la  créa- 
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lion  du  personnage  de  son  héroïne  et  l'on  ne  saurait  dénier  à  son  ro- 
man une  réelle  valeur  ;  les  scènes  dramatiques  et  poignantes  y  abon- 
dent; l'intérêt  ne  languit  pas  un  instant. 

7.  —  Un  jeune  homme,  Lucien  Talvas,  qui  dédaigne  le  métier  de 
tisserand  exercé  de  père  en  fils  par  les  siens  et  qui  abandonne  son  vil- 
lage pour  la  ville  voisine  où  il  ne  tarde  pas  à  devenir  contremaître 
dans  un  atelier  de  carrosserie,  tel  est  le  héros  du  roman  de  Al.  Romain 
Le  Monnier.  intitulé:  Sonnez  encore  \  Des  idées  ambitieuses  provo- 
<[uées  par  son  patron  l'amènent  à  se  fiancer  à  une  jeune  personne 
sans  principes,  fille  d'un  anticlérical  sectaire.  Cependant  un  accident 
survenu  à  son  père  et  surtout  la  certitude  que  sa  promise  ne  l'aime 
pas,  le  décident  à  renoncer  à  cette  union  mal  assortie  et  à  retourner 
au  foyer  paternel.  11  y  a  là  une  étude  villageoise  intéressante  et  bien 
présentée  ;  les  personnages  sont  pris  sur  le  vif  et  les  scènes  de  mœurs 
reproduites  avec  beaucoup  d'exactitude. 

8. —  Dans  les  Ailea  qui  frôlent  M""  L.  de  Kérany  nous  fait  assister 
ù  la  mort  d'une  vieille  dame  dont  le  testament  a  été  détruit  par  une 
main  criminelle.  Cette  première  partie  est  éminemment  dramatique 
et  nous  la  préférons,  de  beaucoup  à  la  deuxième  qui  na  pas,  il  s'en 
faut,  la  même  vigueur  de  touche  ;  ici  l'intérêt  s'  atténue  dans  les  lon- 
gueurs, en  attendant  que  la  lumière  éclate  sur  le  mystère  et  amène  le 
dénouement  qui  est  naturellement  un  mariage.  Ouvrage  irréprochable 
au  point  de  vue  religieux  et  moral, 

9.  —  La  Demoiselle,  de  M'"°  Marie  Le  Mière,  est  un  roman  à  tlièse 
doublé  d'une  excellente  étude  paysanne.  Les  Faucheux^  de  braves  cul- 
tivateurs, ont  confié  leur  fille  Maria  à  sa  marraine  M'""  Gaudrillart, 
qui  l'a  fait  instruire  à  la  ville  et  lui  a  donné  des  habitudes  de  luxe  fort 
au-dessus  de  sa  position.  Lorsque  arrive  le  moment  de  songer  au 
mariage,  elle  coiffera  sainte  Catherine,  car,  sansètre  assez  ((demoiselle  » 
pour  les  citadins,  elle  l'est  beaucoup  trop  pour  les  jeunes  gens  de  son 
village.  Les  parents  s'aperce\ront,  un  peu  lard,  de  leur  imprudence. 

10.  —  C'est  à  vingt  et  un  ans  que  Julia  reçut  du  président  Letour- 
nois  et  de  sa  femme  un  douloureux  aveu  :  elle  n'était  que  leur  fille 
adoptive  !  Ceux  qui  l'avaient  élevée,  chérie,  choyée,  ceux  que  de  tout 
tempselleavaitconsidérés  comme  ses  parents  ne  l'étaient  que  par  sui- 
tede  l'abandon  que  leur  avait  consenti  la  vraie  mère,  une  pauvre  veu- 
ve, ouvrière  de  fabrique  !  Le  coup  sembla  rude  à  la  jeune  fille,  mais 
son  parti  fut  vite  pris  :  elle  voulut  avant  tout  voir  et  connaître  sa 
<(  maman  ».  La  Rançon  du  bonheur  s'ouvre  par  cette  scène  pathétique 
qui  permet  déjuger  des  difficultés,  des  situations  fausses,  des  com- 
plications dans  lesquelles  M'""  Pierre  du  Château  a  dû  se  débattre  pour 
arriver  à  unesolution  à  la  fois  morale  et  satisfaisante. 

11.  —  Une  jeune  orpheline  qui,  après  avoir  brusquement  connu  la 
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ruino  cl  s'ctie  monlréo  vaillante  dans  la  luaiivaiso  foiliine,  abandon- 
ne, pour  épouser  celui  (ju'elle  aime,  riiérilage  de  son  oncle;  un  offi- 
cier (pii  se  ferait  scrupule  de  contracler  mariage  avec  une  personne 
plus  riche  que  lui  :  voilà  deux  types  qui,  à  coup  sûr,  ne  courent 
pas  les  rues,  mais  que  l'on  rencontrera  dans  les  Roules  se  croisent,  de 
M.  Kd.  Coz,  r(imaii  mouvementé  qui  se  reconuiiande  par  son  esprit 
moral  et  religieux.  Comte  C.  niî  Bkissac. 


SCIKNGES  ET   MVIS 

l^e  Uvre  do  respérance,  par  Maurice  Fouchet.  Paris,  Leinerre,  11114, 
iii-l(i  de  iv-250  p.  —  Prix  :  :5  fr.  50. 

(>t  ouvrage  nous  est  présenté  comme  aboutissant  à  une  ((  bypo- 
tbèse  »  qui  «  n'a  rien  que  de  consolant  pour  toutes  lésâmes  »,  et  il  s'in- 
titule le  Livre  de  l'espérance.  A  cette  simple-constatation,  on  s'étonne. 
Car  on  n'a  jamais  vu  de  consolation  hypothétique  <lonner  lieu  à  une 
espérance  tant  soit  peu  solide.  L'auteur  semble  peu  sûr  de  sa  pensée, 
et  peu  familier  avec  la  logique.  Ce  n'est  pas  que  ses  intentions  ne 
soient  excellentes.  11  a  remarqué  que,  de  nos  manies  d'analyse  résulte 
plus  d'inquiétude  que  de  satisfaction,  plus  de  dépit  que  de  paix  ;  et, 
il  a  eherché  en  dehors  des  méthodes  scientifiques  décidément  inopé- 
rantes, comment  nous  munir  d'un  motif  de  vivre.  Ses  réflexions  sont 
divisées  en  deux  parties  :  1"  De  la  destinée,  2°  Du  libre  arbitre,  el 
groupées  ensuite  en  divers  chapitres,  dont  voici  les  titres  :  du  principe 
<le  vie,  de  l'évolution  Gt  de  l'hypothèse,  de  l'organisme  et  de  l'esprit, 
de  l'art,  de  l'amour,  de  la  soulTrance  et  de  la  mort,  des  circonstances, 
des  réactions,  des  forces  inéluctables,  de  la  résistance  et  de  la  mé- 
thode, de  la  libération,  de  la  conquête.  On  aura  peine  à  croire  qu'une 
telle  énumération  désigne  les  parties  d'un  tout  coordonné  à  un  but 
final,  à  une  démonslialion  précise,  voire  à  une  hypothèse.  Les  idées 
qui  vont  et  viennent  d'un  chapitre  à  l'autre,  incomplètes  et  fragmen- 
taires, semblent  du  moins  pour  la  plupart  de  bon  aloi.  Par  malheur, 
elles  sont  exprimées  dans  un  style  (pii  est  trop  surveillé  et  trop  tra- 
vaillé pour  avoir  le  moindre  élan,  et  dans  des  phrases  «  à  oscilla- 
tions »,  sans  mouvement  progressif,  semblables  à  des  esquifs  qui 
tangueraient  sans  avancer.  L'impression  de  malaise  qui  en  résulte 
rend  la  lecture  pénible,  d'autant  plus  qu'on  n'y  découvre  rien  qui  ne 
soit  familier  à  un  homme  de  quelque  culture.  Et  alors  on  se  rappelle 
le  premier  mot  de  l'auteur,  qui  est  pour  avertir  que  son  «  livre  ne 
prétend  pas  résoudre  toutes  les  (pjestions  qu'il  aborde.  »  Il  a  bien 
raison  !  Cn.  Landi\i. 


l*our  le   villaye.  La   Conservation  de  la  elasse   pavi>«anne,  par 

Novembre-Décembre  1916.  T.  CXXWII.  20. 
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Georges  de  Monteaacii.    I.aiisanne  cl  Paris.  Payol,  s.  d.  (liHfj),   in-8  do 
xxiv-567  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Dédié,  dans  une  Préface  datée  de  janvier  1916  à  M.  Carton  de  Wiart, 
dont  les  études  sont  souvent  citées,  les  initiatives  justement  louées, 
ce  livre  était  écrit  avant  la  guerre  :  mais  les  reconstructeurs  d'après- 
guerre  trouveront  grand  profit  à  le  consulter.  L'auteur,  député  au 
Conseil  des  États  suisses,  et  qui  s'était  déjà  fait  remarquer  par 
des  écrits  pleins  de  sens  et  de  goût  sur  l'embellissement  des  cités, 
s'occupe  ich  de  l'embellissement  de  la  vie  rurale.  L'enlaidisse- 
ment, trop  fréquent  hélas  !  de  son  décor  n'est  pas  inoffensif. 
Une  patrie  moins  belle  est  une  petite  patrie  moins  aimée,  moins 
inspiratrice.  M.  de  Monlenach  a  étudié  de  ce  point  de  vue  non  seule- 
ment le  village  en  général,  mais  successivement  et  spécialement  les 
logis,  agglomérés  ou  dispersés,  des  paysans,  les  églises,  les  écoles,  les 
châteaux,  les  majsons  de  campagne,  les  auberges  et  les  hôtels,  les 
gares,  et  môme  les  usines  que  l'on  pourrait  au  moins  envelopper  par- 
tiellement de  verdure.  Les  citalioiis  abondent,  bien  choisies  géné- 
ralement. J'aurais  souhaité  un  peu  plus  de  précision  dans  l'indication 
des  sources,  ce  f[ui  eût  fait  éviter  sans  doute  quelques  très  légères 
inexactitudes  de  noms  d'auteurs,  celle  par  exemple  qui  attribue  à 
M.  Denys  Cochin,  actuellement  ministre  d'Etat,  ce  dont  il  faut  faire 
honneur  à  son  frère  Henri  qui  préside  avec  tant  de  compétence  la 
Société  de  Saint  Jean.  Les  idées  maîtresses  dont  ce  volume  est  pénétré 
sont  justes,  saines  et  profondément  bienfaisantes  :  seris  du  pays,  in- 
telligence (le  son  charme  propre,  souci  d'adapter  tout  ouvrage  hu- 
main au  milieu  dans  lequel  il  doit  prendre  place,  sincérité  et  jirobité 
dans  le  choix  et  la  mise  en  œuvre  des  matériaux,  dans  l'exécution  du 
travail  fait  avec  conscience  et  goût.  C'est  un  de  ces  livres,  peu  nom- 
breux, auxquels  on  se  propose,  après  les  avoir  terminés,  de  revenir 
encore  et  pour  lesquels  il  faut  souhaiter  de  nombreux  lecteurs.  A 
combien  d'honnêtes  gens,  sil  avait  fait  leur  éducation,  il  aurait  pu 
éviter  des  bévues  irréparables!  B.vkox  A\(;or  hes  RorouHS. 


Le  Typhus  exaii thématique,  par  le  D'  M.  Je\nnehet-Minkixe.  Paris, 
Pavot,  1915,  in-16  de  189  p.,  avec  i  planctie.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Otielques  Erreurs  et  tromperies  de  la  seienee  médicale  mo- 
derne, par  le  D'  L.  Bourget.  Ï''  éd.  Paris,  Payot,  1915.  in-16  de  156  p. 
—  Prix  :  2  fr.  50. 

Hyçjiène  de  l'estomac  et  des  iutestius,  par  le  D-^  L.  Bourget.  Lau- 
sanne, Payol,  s.  d.,  in-18  de  68  p.,  avec  1  fig.,  cari,  toile.  — Prix  :  1  fr.  50. 

Les  Stupéfiants  {çpiain,  morphine,  cocaïne,  éther,  hachisch,  elc).  par 
Henry  Kigai,.  I\iris,  Atlinger,  1916,  in-8  de  47  p.  —  Prix  :  1  fr. 

—  L'hisloire  du  typhus  exanlhémalique  est  intimement  liée  à  celle 
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do  la  plupart  des  f^nonos  (|ui  otit  crisarif^daiité  raiili(iiiilr  et  le  moyen 
âge.  S'il  paraît  avoir  sé\i  moins  fréquemment  dans  les  lem])s  mo- 
dernes, le  mal  n'en  a  [)as  moins  ou  parfois  des  retours  ollensifs  1res 
meurtriers.  Il  svilfira  de  citer  la  fj:uerre  de  rreulo  Aii^,  la  retraite  de  Rus- 
sie, la  fj^ueriP  de  Crimée  ol,  tout  près  de  nous,  l'épidémie  (pii.  au  dé- 
but de  l'an  passé  a  décimé  l'armée  serbe.  C'est  cette  dernière,  à  la(|nclle 
il  a  assisté,  (jui  a  inspiré  au  1)'"  Jeannerol-Minkine  la  publicatiiui  do 
son  étvide  aussi  intéressante  que-  bien  documentée  :  Le  Typhus  e.vn/t- 
Ihcmalifjiu'.  L'idée  en  a  été  d'autant  plus  heureuse  (pie  la  littéralurti 
do  cette  maladie  est  assez  pauvre,  et  que,  depuis  une  quinzaine  dan- 
nées  à  notre  connaissance,  il  n'a  paru  sur  le  sujet  aucun  travail  de 
cpieique  importance.  Les  médecins  decertaines  régions  ne  manqueront 
j)as  de  faire  bon  accueil  à  cette  étude,  car  si  l'épidémie 'de  Serbie  pa- 
raît bien  éteinte,  si,  au  début  de  cette  année,  il  n'y  a  eu  clans  l'armée 
de  ce  pays  que  des  cas  isolés,  le  mal  n'en  persiste, pas  moins  à  l'état 
endémique  dans  certaines  régions,  notamment  en  Autriche  et  en 
Russie,  et,  tant  que  l'état  de  guerre  durera,  on  pourra  redouter  un 
réveil  épidémicjue.  Rien  de  ce  qui  concerne  la  maladie  n'a  été  négligé 
par  l'auteur.  Il  fait  surtout  une  monographie  de  répidéniie  de  Serbie 
tlont  il  a  été  le  témoin  pendant  plusieurs  mois,  mais  sans  pour  cela 
laisser  de  côté  tous  les  renseignements  puisés  dans  les  études  plus 
anciennes  et  que  les  médecins  ont  intérêt  à  connaître.  Le  seul  point 
sur  lequel  l'auteur  n'entraînera  peut-être  pas  la  conviction  de  ses  con- 
frères, c'est  l'importance  exagérée  qu'il  donne  aux  poux  dans  la 
propagation  du  mal.  Il  voit  même  dans  la  morsure  de  ces  insectes  le 
seul  et  unique  mode  de  transmission  de  la  maladie.  C'est  bien  exclu- 
sif et,  pour  ma  part,  en  raison  même  du  mécanisme  de  la  morsure  du 
pou,  mécanisme  tout  ililïérent  de  celui  des  insectes  accusés  à  tort  ou 
à  raison  de  transmettre  d'autres  maladies,  comme  le  mouslicpie  et  la 
puce,  je  ne  crois  pas  à  la  possibilité  de  l'infection  de  l'organisme  par 
cette  voie.  L'auteur  semble  avoir  adopté  sans  conteste  l'opinion  émise 
à  ce  sujet  par  l'institut  Pasteur  tunisien.  Mais  la  question  est  en 
somme  secondaire,  et  n'enlève  rien  à  la  valeur  de  l'cnsondjle  de  cette 
étude  que  tout  médecin  d'armée  aura  à  cœur  de  lire. 

—  C'est  une  très  heureuse  idée  qu'a  eue  M.  le  D''  Feissly,  ancien 
chef  de  clinique  du  regretté  professeur  Bourgct,  de  rééditer  l'ouvrage 
trop  piquant  peut-être  au. gré  de  ([uehiues-uns,  mais  très  humouris- 
lique  de  son  ancien  maître  :  Quelques  Erreurs  et  Irompcrlcs  de  la  science 
médicale  moderne.  Sous  une  forme  plaisante  et  souvent  h'onique,  le 
j)rofesseur  Bourget  y  fait  leur  procès  aux  iiiéd^jCins  de  laboratoire 
ou  d'instituts  Pasteur  qui  ont,  surtout  depuis  qu'ils  se  sont  écartés 
de  la  voie  tracée  par  l'illustre  savant  dont  ils  se  réclament,  la  préten- 
tion de  régenter  la  médecine.  Il  est  bon,  dit-il  avec  raison  (p.  d),  que 
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la  clinique  fasse  de  temps  en  temps enleiidre  sa  voix  (^l  (pj'elle  vienne 
dire  ce  qu'elle  pense  de  toutes  ces  conquêtes  nouvelles  de  la  thérapeu- 
tique et  de  toutes  ces  panacées,  n'ayant  encore  fait  leurs  preuves  (et 
•encore)  !  que  sur  les  grenouilles,  les  cobayes  ou  les  lapins.  »  Il  ne  se 
passe  pas  en  effet  de  mois  où  l'on  n'annonce  à  gratld  fracas  dans  les 
journaux  de  médecine,  parfois  même  dans  les  journaux  politiques,  la 
découverte  sensationnelle  d'un  sérum  ou  d'un  composé  chimique 
capable  de  guérir  rapidement  telle  ou  telle  maladie.  Il  est  des  savants 
de  premier  ordre,  je  m'empresse  de  le  dire,  qui  cherchent,  dans  le 
silence  et  le  calme  du  laboratoire,  la  solution  des  problèmes  nouveaux 
posés  par  la  chimie  et  la  bactériologie.  Mais,  à  côté  d'eux,  l'on  voit 
grouiller  une  tourbe  de  touche-à-tout  de  la  science  qui  n'ont  qu'une 
idée  et  qu'un  but,  altachcr  leur  nom  à  une  découverte  si  ])ctite  soit 
elle  et  d'en  jouir  au  moyen  de  la  presse  pour  se  faire  une  réputation, 
et  souvent  aussi  de  l'argent,  sous  couleur  de  soulager  l'humanité 
souffrante.  C'est  ainsi  que  l'on  voit  prôner  contre  la  lubeiculose,  pour 
ne  citer  que  cette  maladie,  des  sérums  nouveaux  qui,  dans  l'application 
pratique  chez  les  malades,  échouent  lamentablement  les  uns  après  les 
autres.  Le  cliapitre  assez  long  consacré  aux  analyses  d'urines  est  bien 
divertissant  et  montre  l'irianité  des  recherches  poussées  à  l'extrême 
et  le  plus  souvent  sans  indication  pratique  pour  le  traitement.  Et  les 
médicaments  nouveaux  dont  la  chimie  a  doté  si  abondamment  la  mé- 
decine depuis  quelque  quarante  ans  ?  Bien  rares  sont  ceux  qui  resteront 
dans  l'arsenal  thérapeutique.  Mais  tous  sont,  de  la  part  des  fabricants, 
l'objet  d'une  réclame  éhontée.  La  partie  du  volume  consacrée  à  l'ali- 
mentation et  aux  régimes  est  fort  bien  traitée.  L'auteur  termine  enfin 
son  travail  par  une  vive  critique  de  l'intervention  chirurgicale  dans 
l'appendicite,  opération  dont  les  chirurgiens  contemporains  ont  tant 
abusé.  Les  médecins  qui  liront  cet  ouvrage  y  trouveront  force  notions 
qui,  dans  la  pratique,  leur  seront  d'une  grande  utilité  et  ils  y  appren- 
dront à  se  mettre  en  garde  contre  les  théories  à  la  mode. 

• —  L'Hygiène  de  l'estomac  et  des  intestins,  du  même  auteur,  est  un 
modeste  petit  opuscule  qui  semble  plutôt  fait  pour  le  grand  public 
que  pour  les  médecins.  Ceux-ci  auront  certainement  profit  à  le  lire 
ot  ils  y  puiseront  sur  la  physiologie  de  la  digestion  et  la  valeur  des 
aliments  qui  constituent  la  nourriture  habituelle  de  l'homme,  les 
idées  les  plus  saines. 

—  M.  Henry  Rigal  a  réuni  dans  sa  brochure  :  Les  Stupéfiants  (opium, 
morphine,  cocaïne,  éther,  hacliiseh,  etc.)  les  résultats  de  lenquêle  qu'il 
a  faite  sur  ce  sujet  pour  la  Revue  la  Renaissance  auprès  de  person- 
nalités plus  ou  moins  en  vue.  De  l'avis  de  presque  toutes  ces  dernières 
(à  deux  exceptions  près)  —  et  le  fait  n'est  que  trop  vrai  malheureuse- 
ment, —  l'usage  des  stupéfiants  tend  à  se  répandre  de  plus  en  plus  en 
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France,  !iialj,'ir  les  entraves  d'une  législalion  d'ailleurs  insuffisante, 
mais  (\uc  la  |)r()|)osilion  de  loi  de  M.  Cli.  Bernard,  adoptée  j)ar  la 
Clianibie  le  21  mars  dernier,  rendra  certainement  beaucoup  |)lus 
efficace  si  elle  est  strictement  appliquée.  De  son  côté,  M.  Rigal  fait 
appela  tous  ceux  (pii  ont  souci  de  l'avenir  du  pays  pour  l'aider  dans 
la  lutte  cpi'il  compte  organiser  pour  combattre  le  fléau. 

J.-L.  Dii  S.unte-Mauie. 


LITTÉRATURE 


La  Langue  d'Alphonse  Kuudet,  par  Mau\  Bchns.  Paris-,  Jouve,  llHt». 
gr.  in-8  de  .\(v-384  p.  —  Prix  :  G  fr. 

Ce  livre  est  une  thèse  de  doctoiat  présentée  à  l'Université  d(!  l'aris. 
11  est  conçu  selon  la  mode  en  faveur  depuis  (juelques  années  dans 
celle  Université  et  à  laquelle  l'imitation  de  l'unip  des  habitudes  les 
plus  récentes  et  les  moins  heureuses  de  la  science  allemande  n'est 
pas  étrangère,  c'est-à-dire  la  disproportion  entre  le  travail  d'analyse 
infinitésimale  auquel  ses  disciples  se  complaisent  dans  les  études  de 
linguisti({ue  et  de  littérature  et  l'importance  du  sujet  auqticl  ce  tra- 
vail s'applique.  Mais  ce  qu'on  pourrait  reprocher  à  un  étudiant  fran- 
çais devient  excusable  et  n»ème  louable  de  la  part  d'une  étrangère, 
qui  a  consacré  de  longues  heures  à  pénétrer  le  plus  à  fond  qu'elle  a 
pu  dans  la  connaissance  de  notre  langue,  en  creusant  un  auteur  môme 
secondaire  jusque  dans  ses  plus  intimes  détails.  On  ne  peut  nier  la 
diligence  laborieuse  de  M'""  ou  de  Miss  Mai^  Burns  dans  son  étude 
poussée  au  dernier  degré  de  la  Langue  d'Alphonse  Daudet.  Les  faits 
recueillis  par  elle  dans  les  œuvres  de  cet  écrivain  ont  été  ainsi  clas- 
sés :  Première  Partie.  Choix  du  lexique.  Chapitre  1.  Mots  d'emprunt. 
IL  Créations  nouvelles.  —  Deuxième  Partie.  Emploi  du  lexique.  Cha- 
pitre 111.  Mots  affectionnés.  IV.  Structure  et  rythtne  des  phrases.  — 
Troisième  Partie.  Exploilaf.ion  du  lexique.  Chapitre  V.  Prosopopées 
et  personnifications.  VI.  Métaphores  et  comparaisons.  —  Conclusion. 
(Caractéristiques  de  la  langue  de  Daudet.  —  Son  évolution.  —  Résul- 
tats de  cette  étude.  —  On  trouvera  dans  ce  livre  d'utiles  renseigne- 
ments sur  la  transformation  et  la  déformation  de  la  prose  française 
au  xix«  siècle.  Mais  nous  ne  pouvons  à  son  propos  écarter  de  notre 
esprit  un  xieux  proveibe  français  :  «  Le  jeu  n'eu  vaut  pas  la  chan- 
<lelle.  »  Mariijs  Seprt. 


I>e   Russe   par   vous-même,    par   Féi.jx    Asnaourow.    Paris,    Lil)rairie 
russe-française  ;  Londres,  Hactiette,  s.  d.,  iu-8  de  iv-180  p.  —  Prix  :  H  fr. 

Celle  nouvelle  méthode  pratique,  avec  prononciation  figurée,  entre 
dans  la  collection  Marc  de  Valette  qui  se  pnjpose  de  faire  apprendre 
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les  langues  «  par  des  exemples,  d'urïe  manière  irnperceptihle.  »  Dans^ 
la  Préface,  le  directeur  s'inspire  des  conditions  actuelles  et  invoque 
les  eflbrts  significatifs,  rccemnierit  faits  en  Angleterre  pour  rensei- 
gnement du  russe.  L'auteur,  diplômé  de  l'Kcole  des  langues  orientales 
<le  Moscou,  est  un  linguiste  expérimenté  ;  on  trouve,  en  raison  de 
cela,  dans  sa  méthode  dès  parties  nouvelles  et  intéressantes.  C'en  est 
une  d'avoir  placé,  dès  les  premiers  exercices,  les  plus  grosses  difficul- 
tés de  fait  :  la  prononciation  de  /  dur,  de  l'x  et  du  iéry  ;  cette  façon 
d'opérer  peut  se  soutenir.  Un  procédé  habile  et  plus  heureux  que 
tous  ceux  que  nous  connaissons  est  d'avoir  marqué  la  voyelle  sur 
laquelle  porte  le  poids  de  la  prononciation  par  une  ou  par  des  ita- 
liques :  cela  attire  mieux  l'attention  de  l'élève  français  que  l'indica- 
tion au  moyèri  d'un  accent  postiche  de  la  voyelle  prolongée.  La  suite 
des  «  exemples  »  destinés  à  enseigner  le  mécanisme  de  la  langue 
lévèle  souv.ent,  par  un  peu  d'irréflexion  et  de  précipitation,  comme  il 
arrive  dans  les  méthodes  de  ce  genre,  l'ingratitude  qu'il  y  a  pour  le 
maître  dans  ces  passe-temps.  Il  s'y  trouve  aussi  çà  et  là  un  assez 
grand  nombre  de  fautes  d'impression  et  d'inconséquences  dans  la 
transcription  des  sons,  qui  seront  à  corriger  dans  ime  autre  édition  ; 
il  y  a  (pielqucs  gallicismes  (et  méridionalismes)  un  peu  fâcheux  dans 
les  })}n-ascs  russes,  et,  ce  qui  est  de  moindre  im})ortance  si  l'on  veut, 
quelques  russicismes- dans  la  partie  française.  LIne  dcniière  critique  : 
l'auteur  qui  met  eu  général  deux /à  la  fin  des  mots  rtisses  terminés 
par  un  v  (et  qui  dote  cependant  le  sien  d'un  ^somptueux  iv  !)  devrait 
bien*  abandonner  ces  «  graphies  o  germaniques.  Pourquoi  ne  pas 
mettre  simplement  mi  ?'?  C'est  la  façon  directe,  la  moins  pédante, 
et,  à  ce  que  pensent  beaucoup  de  riissisanis!,  la  meilleure. 

.  Dems  Roche. 


HISTOIRE 


Des/Pyramides  au  Golgotha.  Impressions  d'un  Parisien  en  Egyple. 
Hg.aU'-E(jyple,  Palestine,  par  Joseph  Odelin.  l^arls,  Mignard  ;  Cannes, 
Guiglion.  1914,  iu-16  de   238  p.,  avec  82  grav.  liors  texte.    —  l'rix  :  4  fr. 

M.  Joseph  Odelin  a  fait  naguère,  en  Egypte  et  en  Palestine,  un 
voyage  au  cours  duquel  il  a,  comme  il  le  dit  lui-même,  «  griffonné^ 
sur  un  carnet  de  roule  quelques  notes  hâtives  »  au  hasard,  sur  un 
pont  de  jjateau,  dans  uti  coin  de  désert,  à  l'ombre  d'un  temple,  au 
pied  d'un  olivier,  sur  les  ruines  d'une  basilique...  »  Ces  «  pages 
volantes  »  destinées  simplement  à  fixer  ses  propres  souvenirs  et  à 
raviver  plus  tard  des  impressions  qui,  avec  le  temps,  ne  manquent 
jamais  de  s'atténuer,  des  amis  les  ont  lues;  ils  ont  sollicité  l'auteur 
de  les  publier  et  les  voici,  groupées  dans  Un  livre  que  M.  Odelin  a 
intitulé  —  pas  très  exactement  —  Des  Pyramides  au  Golgotha.  On  ne 
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suivra  pas  san.s  plaisir,  au  long  de  col  agréable  volunio,  l'aulcur  et  sa 
compagne  dans  leurs  pérégrinations  jusqu'à  IMiilé,  à  la  Mer  Morte, 
au  mont  Carmel,  à  Darnas  et  à  liaLbek  ;  ou  y  relèvera  çà  et  là  de 
brèves,  mais  vivantes  descriptions,  (piehpies  traits  curieux,  des 
remarques  dignes  datleiîliou,  et  aussi,  bêlas  !  quelques  fâcheuses 
<(  coquilles  »  (llorlIiUs  pour  Ilorus,  à  la  p.  80;  Clermo/il-Gannereau 
pour  Ch'rninnl-(ia/in('(iu,  à  la  p.  102);  on  y  lrou\era  aussi  matière  à 
de  salutaires  rélle\i(jns  sur  l'invasion  germanique  et  sur  le  rôle  de  la 
France  en, Palestine.  El  (pie  de  regrets,  que  d'inquiétudes  aussi  pro- 
voquent les  notes  tle  M.  Odelin  !  Nous  savons  ce(pii  subsistait  encore, 
en  lîlOÙ.  à  Jérusalem  et  en  Terrcî-Sainte,  du  vieux  |)restige  de  notre 
pays  ;  (pi'en  reste-t-il  aujourd'hui?...  11  y  a  ample  m;Uière  à  réflexion 
dans  les  agréables  notes  de  voyage  de  M.  Odelin.  II.  F. 


Eusèbe.  Hisloii*»^  ecclésiastique.  1  "^  vol.  Livres  l-l\  ;  2"  vol.  Livres 
\-\ m  ;  texte  grec  et  traduction  iVançaise,  par  Ému.i;  Giupin.  Paris,  Au- 
guste Picard,  s.  d.,  2  voL  in-12  de  524  et  561  p.  —  Prix  du  vol.  :  5  fr. 

Celte  édition  de  VHisloire  ecclésiaslu/ue  d'Eusèbc  comprendra  trois 
volumes,  et  dans  le  dernier  se  trouveront  l'Introduction  et  les  fndex. 
Les  deux  premiers  donnent  le  texte  de  l'édition  critique  de  M.  Ed. 
Schwart/  (l'.JO.S)  publiée  à  Leipzig  par  l'Académie  des  sciences  de 
Berlin,  et  la  traduction  aussi  littérale  que  possible,  mais  claire  cepen- 
dant, de  l'historien  diffus  et  embarrassé  qu'est  souvent  Eusèbe.  .\u 
lieu  d'annotations  couraiites,  on  trouve  en  appendice  des  renseigne- 
ments philologiques  et  historiques  abondants  et  pris  aux  meilleures 
sources.  Cette  édition  sera  fort  utile  aux  amis  de  l'histoire  ecclésias- 
tique, car,  outre  sa  valeur,  elle  est  facilement  accessible  et  très 
maniable.  A.  C. 


I.a  .Miinieipulifé  de  Brest  de  I  750  à   l7îM>,par  Mauiuce  BmtNAiU). 
Paris,  Champion,   1015,  gr.  in-8  de  '■idH  p.  —  Prix  :  S  fr. 

Je  ne  puis  qu'indiquer  ici  très  sommairement,  les  matières  traitées 
dans  ce  volume,  d'ailleurs  très  intéressant  et  [larfaitement  documenté. 

Dans  le  chapitre  F'",  l'auteur  étudie  la  situation  économique  et 
sociale  de  lirest,  durant  la  seconde  moitié  du  xvin*^  siècle.  Le  II"  a 
pinir  objet  l'organisation  municipale  de  cette  ville,  pendant  la  même 
période.  Le  IIF  est  un  recueil  de  lettres  de  la  municipalité  brestoise, 
ou  plus  exactement,  peut-être,  de  factums  contre  les  juges  royaux  de 
la  sénéchaussée  et  de  l'amirauté.  Le  IV^,  qui  n'est  certes  pas  le  moins 
intéressant,  retrace  l'hisloiie  politique  de  la  communauté  ou  du 
général,  comme  on  disait  encore.  Le  V^  et  le  VI^  sont  consacrés  à 
l'administration  financière,  au  budget  des  recettes  et   à   celui  des 
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dépenses.  Le  Vil'-  traite  de  la  capitalion,  du  logement  des  garnisaire.s 
et  de  la  milice  bourgeoise.  L'organisation  de  la  police  murdcipalc  et 
son  histoire  remplissent  le  VI11«  et  dernier  chapitre.  Cette  sèche 
nomenclature  suffira  au  lecteur  averti  pour  lui  donner  une  idée  de 
l'intérêt  de  cette  étude  qvii  fait  honneur  à  l'érudition  de  son  auteiir, 
érudition  étendue  et  bien  digérée.  A.  Roussii:i,. 


Les  Coiif  i*ibu(ioiis  directes.  Instruction.  Recueil  de  textes  et 
notes,  publicaliou  de  la  (Commission  de  rechorclie  et  de  publication  des 
documeiils  relatifs  à  l'iiistoiro  économique  de  la  llévoliilion.  l'aris,  Le- 
roux, inir),  gv.  in-8  de  1179  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Ces  documents  étant  publiés  par  les  soins  de  M.  Camille  Bloch» 
inspecteur  général  des  bibliothèques  et  des  archives,  on  ne  s'étonnera 
pas  de  les  trouver  patiemment  recueillis,  méthodiquement  présentés. 
Ils  comprennent  non  seulement  des  lois  et  des  décrets,  mais  encore- 
dès  circulaires,  dont  plusieurs  n'ont  pu  être  découvertes  que  dans  des 
fonds  d'archives  départementales.  Ils  sont  rangés  chronologiquement  : 
le  premier  texte  est  le  décret  du  17  juin  1789  par  lequel  l'Assemblée 
nationale  déclare  maintenir  provisoirement,  tant  qu'elle  siégera,  les 
impôts  établis  ;  le  dernier  est  la  loi  de  finances  du  i"}  septembre 
1807.  Bien  que  nombre  de  ces  actes  législatifs  ou  réglementaires  ne 
vsoient  donnés  que  par  extraits,  le  recueil  est  assez  volumineux  pour 
manifester  au  premier  abord  avec  quelle  abondance,  pendant  la  pé- 
riode révolutionnaire,  on  légiféra  et  on  réglementa  en  ces  matières. 
Il  en  est,  dans  ces  documents,  qui  ne  sont  guère  que  des  démonstra- 
tions verbales,  des  projets  irréalisés  et  irréalisables,  intéressant  plu- 
tôt l'histoire  des  idées  sociales  que  l'histoire  réelle  des  finances  fran- 
çaises. Pour  connaître  celle-ci,  il  ne  suffit  pas  de  lire  les  lois,  il  faut 
les  suivre  dans  leur  application.  Mais  à  ceux  qui  voudront  creuser  des 
recherches  de  cette  nature,  ce  recueil  de  textes  offrira  un  instrument  de 
travail  commode,  et  d'autant  plus  utile  qu'il  est  complété  par  une 
liste  de  fonds  d'archives  et  d'ouvrages  imprimés  se  rapportant  à 
l'histoire,  pendant  ces  dix-huit  années,  de  nos  vieilles  contributions  di- 
rectes qu'il  est  plus  facile  de  ctitiquer  que  de  remplacer. 

Baron  Angot  des  Rotoirs. 


Belleville'pendant  la  Révolution,  par  Pu.  Dally.  Paris,  Scliemil„ 
s.  d.  in-4  de  vn-190  p.,  orné  de  24  plancties  hors  texte  et  de  31  iliuslra- 
lions  documentaires   dans  le  texte.  —  Prix  :  40  fr. 

M.  le  D''  Dally  est  un  de  ces  chercheurs  patients  et  sagaces  ((ui. 
après  avoir  jeté  leur  dévolu  sur  un  point  d'histoire,  entassent  sans  se 
lasser  documents  sur  documents  ;  ils  ont  lu  tous  les  livres  où  leur 
sujet  est  même  effleuré;  ils  savent  tout  ce  qui  est  paru  dans  les- 
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articles  de  icmics  ;  les  pièces  d'archivos  ouf  loiilos  passé  sous  leurs 
yeux;  ils  ont  réuni  une  colloclion  do  yiaMiios,  do  bas-rolicfs,  do 
uiédaillcs.  d'a(|uarcllos  qui  les  l'ait  vivro  depuis  do,  longues  année^i 
dans  la  familiarité  des  lieux  et  des  personnages  qu'ils  étudient. 

Nombre  dëindits  eu  restent  là  et  passent  leur  vie  à  couver  dos 
\cu\  leurs  cahiers  do  notes,  leurs  boîtes  do  fiches  et  leurs  porlc- 
t'euilles  d'estampes,  qu'un  héritier  incompétent  enverra  au  vieux 
papier.  11  faut  donc  grandement  féliciter  M.  le  D'  Daily  de  n'avoir 
pas  sacrifié  à  une  manie  trop  commune  et  d'avoir  publié  le  résultat 
de  ses  recherches  sur  Belleville  révolutionnaire;  il  l'a  fait  en  un 
superbe  volume,  somptueusement  édité  cl  illustré  avec  infiniment 
de  goût.  Je  signalerai  la  reproduction  de  plans  anciens,  pratiquement 
introuvables  et  une  planche  consacrée  aux  délicieux  échantillons  des 
porcelaines  de  la  Courtille,  qui  se  décoraient  pendant  la  Terreur  dans 
la  manufacture  du  citoyen  Locré,  celui  môme  dont  le  fils  devint  le 
Baron  Locré.  secrétaire  du  Conseil  d'P>tat  sous  iNapoléon. 

M.  Daily  n'a  pas  cédé  à  la  tentation  de  dire  tout  ce  (pi'il  sait  :  son 
livre  n'est  pas  une  compilation  informe  de  pièces  inédites  ;  il  est  donc 
d'une  lecture  des  plus  attrayantes.  II  nous  fait  assister  aux  prépara- 
tifs de  la  Révolution,  montre  le  chaos  que  formaient  les  administra- 
tions politique,  municipale,  paroissiale,  fiscale  et  l'ait  toucher  du 
doigt  les  vices  d'une  organisation  que  tous  devaient  voir  tomber  avec 
satisfaction. 

Ce  qui  préparait  les  Bellevillois  à  devenir  des  révolutionnaires, 
c'était  la  (juostion  fiscale,  car  dès  avant  1789,  ils  étaient  en  guerre 
ouverte  avec  les  fermiers  généraux. 

Tout  le  bas  de  Belleville  formait  le  quartier  de  la  Courtille,  dont 
les  innombrables  cabarets,  établis  en  dehors  des  barrières  de  Paris, 
pouvaient  débiter  à  bas  prix  le  vin  des  coteaux  avoisinants  ;  l'incer- 
titude des   limites  favorisait  singulièrement  la  fraude,  et  la  Ferme, 
frustrée  des  droits  qu'elle  était  autorisée  à  lever,  avait  résolu  de  cons- 
truire un  mur  d'enceinte  qui  servirait  de  rempart  contre  une  contre- 
bande de  plus  on  plus  audacieuse.  Les  caba retiers  bellevillois,  mena- 
cés de  perdre   une  partie  de  leurs  profits,  crièrent  qu'on  vonlait  les 
ruiner  et  ruiner  avec  eux  les  honnêtes  vignerons  dont  ils  écoulaient 
'es  récoltes  ;  la  corporation  des  ivrognes  et  tous  les  iildustriels  inter- 
lopes qui  prospéraient  dans  ce  milieu  malpropre  s'insurgèrent  et. 
comme  il  arrive  souvent,  la  sensibilité  niaise  du   public  s'émut  en 
^îvourde  ces  intéressantes  victimes  do  la  rapacité  des  financiers.  Les 
Bdlevillois  étaient   très  nerveux   dès  le  début  de  la  Uévolution,  qui 
peur  eux  signifiait  la  continuation  d'abus  dotit  ils  tiraient  bénéfices; 
ilsjnarcheront  donc  en  tète  du  mouvement  :  les  propriétés  des  nobles 
et  «elles  de  l'Église  furent  rapidement  dépecées  ;  tout  vestige  d'ancieu 
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réginae  disparut,  et  il  ne  rosta  qu'une  cfTioyable  misère  ;  pendant 
])liisi(M]rs années,  raiiprovisionnenientdelacomniune  fut  un  angoissant 
problème  auquel  il  fallait  trouver  des  solutions  provisoires  ;  un  des 
maires  de  Belleville,  ayant  essayé  de  retenir  une  partie  des  subsis- 
tances destinées  à  Paris,  fut  guillotiné,  et  cette  situation  dura  jus- 
<iu'après  le  18  Brumaire. 

Dans  sa  recherche  d'informations  concernant  Belleville,  M.  Daily 
a  été  particulièrement  heureux  le  jour  où  il  a  découvert,  à  la  Biblio- 
Ihèque  de  la  rue  de  Sévigné.  trois  petits  registres  qui  contiennent  les 
procès-verbaUx  de  la  société  populaire  et  révolutionnaire  de  Belleville; 
«'est  le  seul  document  connu  de  cette  série  qui  eût  formé  une  source 
de  premier  ordre  pour  l'histoire  de  la  Révolution  dans  la  banlieue  de 
Paris.  Les  306  séances  tenues  de  1791  à  ITDo  nous  donnent,  jour  par 
jour,  le  détail  des  événements  grands  et  petits  qui  ont  attiré  l'atten- 
tion des  chefs  du  parti  ;  connaissant  à  fond  les  individus  el  les  lieux, 
bien  au  courant  de  l'histoire  générale  de  la  Révolution  et  recourant 
sans  plaindre  sa  peine  aux  autres  moyens  d'infornuition,  M.  Daily 
a  tiré  de  ces  notes  un  récit  habilement  conduit  qui  fait  revivre,  au 
moins  pour  ces  quatre  années,  la  physionomie  dramatique  d'une 
commune  de  la  banlieue  parisienne  pendant  la  Terreur.  Dégage  de 
toute  idée  préconçue,  il  a  fait  œuvre  d'historien  impartial  et  impas- 
sible en  laissant  au  lecteur  le  soin  de  conclure  et  se  bornant  à  exposer 
des  faits  dont  il  a  seulement  contrôlé  la  rigoureuse  exactitude.  C'est 
là  urie  oeuvre  dont  le  mérite  est  au  dessus  de  tout  éloge. 

P.   PiSA.M. 


Ln  I*olitieti  estera  del  l*iemoiile  soito  Carlo  Alberto  seconde 
il  eartcîiyio  diplomaf  ieo  del  conte  Viltorio  Amedeo  Balbo 
Bertone  ili  Sambuy,  ministro  dî  Sardeçjna  a  Vleniia,  pubblicatn 

da  Mario  degli  Albkuti.  T.  I.  (7855- /'?.%').  (Biblioteca  di  sloria  ilaliann 
récente  {18(}0-1870).  Volume  V.  Torino,  Bocca,  1914,  gr.  in-8  de  xxx-531  p., 
et  avec  portrait  fac-similé  d'éciùture. 

Les  diplomates  ont  une  tribune,  particulièrement  bien  placée  pour 
•examiner  la  scène  du  monde.  Quand  ils  savent  voir,  rien  ou  presque 
rien  ne  leur  échappe.  S'ils  veulent  bien  nous  faire  part  de  leurs  visions, 
nous  saisissons  sur  le  vif  comment  se  comportent  les  personnages  et 
comment  se  nouent  les  événements  qui  font  l'histoire  ;  et  ce  spectacle' 
<^st  d'un   puissant  intérêt.   Le  comte  Victor  de  Sambuy  était  de  ce* 
diplomates  clairvoyants  qu'il  est  avantageux  de  connaître.  Né  à  Turii 
en   170.3,  page  de  Napoléon  dans  son  jeune  âge,  entraîné  plus  ta^d 
jusqu'en  Russie  avec  l'armée  impériale,  il  fut  ensuite  un  des  officiers 
les  plus  distingués  du  loi  de  Sardaigne.  Du  service  militaire,  il  pa-sa 
dans  la  carrière  diplomatique,  fut  secrétaire  délégation,  puis  char- 
gé d'affaires  à  Madrid  de  1821  à  1830.  Versé  de  nouveau  dans  l'arnée. 
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■vl  nommé  colonel  à  (^liambtTv,  il  y  resta  [kmi  ilo  lomps.  (l'est  la  diplo- 
matie qui  (lécidémciit  le  leriail.  Envoyé  d'aboi  cl  à  Munich,  il  se  dis- 
tingua surtout  à  Vienne,  où  il  arriva  le  il  avril  IH3."),  et  où.  il  resta 
jusf[u'à  sa  mort,  le  6  février  tSiO. 

(rétait  l'époque  où  le  prince  de  Melternich  excr(;ail  en  Kiiropc  une 
îïégémonie  incontestée.  Tous  les  événements  avaient  à  \  icnne  leur 
répercussion,  si  même  ils  n'en  recevaient  pas  l'impulsion  picmière  ; 
tons  les  personnages  niarquants y  avaient  des  intelligences,  s'ils  n'y  vc- 
Jiaient  pas  eux-mêmes.  FA  l'on  apprend  ainsi,  rien  qu'à  lire  les 
«lépêches  et  les  notes  du  ministre  sarde,  comment  et  d'après  quels 
faits,  étaient  jugés  Don  Carlos  et  les  événements  d'Kspagne,  Léopold 
■de  Sa\e-Cobourg  et  les  commencements  de  la  Belgique,  Louis-Phi- 
li}>pc  et  ses  ministres,  Marie-Louise  et  Bombellcs,  la  Grèce  et  son 
premier  roi,  le  Wladika  des  Monténégrins  et  les  débuts  delà  question 
d'Orieirt,  Charles  \  et  le  dncde  Bordeaux,  la  république  de  Cracovie, 
les  duchés  italiens,  la  reine  Victoria,  Kossuth.  la  duchesse  de  Berry, 
•etc.  M.  Mario  degli  Alberli,  à  qui  nous  devons  la  })ublication  de  cette 
•très  intéressante  correspondance,  l'accompagne  de  notes  abondantes, 
<jtJi  ne  nous  laissent  rien  ignorer  des  personnages  cités,  11  faut  espé- 
rer que  ce  premier  volume,  qui  s'arrête  au  30  décembre  1838,  sera 
bientôt  suivi  de  ceux  qu'on  ue  peut  qu'attendre  avec  impatience, 
après  avoir  lu  celui-ci,  d'autant  que  l'éditeur  nous  promet  pour  le 
dernier  la  table  détaillée  qui  permettra  aux  chercheurs  de  retrouver 
sans  peine  les  précieuses  indications  répandues  à  travers  tout  l'ou- 
vrage.  Cn.  LA>iDRY, 


Histoire  «le  l'Entente  eordiaie  ffanco-anglaise.  Les  Helations  de 
la  France  el  de  l' Angleterre  depuis  lewi'  siècle  jusqu'à  nos  jours,  par  .T.-L. 
DE  Lanessan.  Paris,  Alcan,  11)16,  in-l&dc  xii-310  p.  —  l^rix  :  3  fr.  50. 

Le  second  titre  du  nouvel  ouvrage  de  M.  de  Lanessan*ious  paraît 
plus  exact  que  le  premier.  L'Entente  cordiale  franco-anglaise,  si  soli- 
dement pratique  qu'elle  soit  aètuellement,  est  en  effet  de  date  trop 
récente  pour  fournir  le  sujet  d'une  histoire  proprement  dite.  Les  re- 
lations entre  les  deux  nations  remontent  au  contraire  jusqu'à  leurs 
origines  réciproques  et,  considérées  seulement  depuis  le  xvi*"  siècle, 
pouvaient  donner  lieu,  comme  elles  l'ont  fait,  à  xin  livre  intéressant. 
Le  titre  même  du  premier  chapitre  nous  avertit  que  la  guerre  qui  dé- 
ohire  aujourd'hui  l'Europe  est  ce  qui  en  a  donné  l'idée  à  M.  de  Lanes- 
san :  La  Menlalité  anr/laisc  et  l'incapacHc  psycholotjique  des  Allemands. 
Les  suivants  ont  pour  sujets  :  H.  L'Angleterre  el  la  France  unies  contre 
les  ambitions  de  la  monarchie  espagnole  et  de  la  maison  de  Habs- 
bourg. 111.  La  Lutte  de  l'Angleterre  contre  les  tentatives  d'hégémonie 
<le  Louis  XIV  et  de  Napoléon.  IV.  Les  Belations'de  la  France  et  de  l'An- 
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gletene  de  181")  à  1870.  V.  Les  Uclatidiis  de  la  Fiance  el  de  l'Augle- 
Icne  de  1870  0  1890.  VI.  Les  Helalioiis  de  la  France  de  rAngleteric  de 
18D0  à  1915  VII.  Conclusion.  —  Sons  (^erlaines  réserves  l'exposé  histo- 
rique de  M.  deLanessan,  clairet  bien  présenté,  est  généralenien!  exact. 
Comme  il  est  naturel,  le  lecteur  s'allachera  surtout  à  l'hisloire  con- 
temporaine, de  beaucoup  la  plus  développée  d'ailleurs.  L'auteur 
y  a,  ce  semble,  un  peu  trop  suivi  les  ouvrages  de  M.  Debidour 
et  de  M.  Emile  Bourgeois.  Mais,  ancien  député  et  ancieji  mi- 
nistre, il  y  a  mis  une  assez  large  part  d'information  personnelle, 
quelquefois  neu\e  (p.  148.  164-5,  203,  220-1,  220  et  suiv.,  236  et 
suiv.,  245,  248  et  suiv.,  254  et  suiv.,  278  et  suiv.).  On  regrette  d'y 
trouver  des  vestiges  d'anticléricalisme  et  notamment  des  marques  de- 
prévention  historique  contre  le  Saint-Siège.  Celte  hostilité  est  peu 
raisonnable,  même  au  seul  point  de  vue  français.  L'esprit  sagace  et 
modéré  de  M.  de  Lanessan  n'a  pas  encore  secoué  toute  intluence  des 
préjugés  de  l'école  révolutionnaire.  On  doit  lui  savoir  d'autant  plus 
de  gré  de  sa  just(>  critique  du  parlemenlaiisnie  (p.  83.  168).  Ses  f^o/i- 
clasions  ne  sont  peut-être  pas  exemptes  d'un  optimisme  un  peu  uto- 
pique.  Mahics  Sepet. 

La  (Juerre  éf<»iioiaÎ€|ue  dans  nos  (><>loiiies,  par  Pikjuu:  PruuEAU- 
Pr.\i)Ier  et  Maukice  Besson.  Paris,  .\lcan,  191»),  iii-l(i  de  viu-248  p.,  avec 
grapliiqucs.  — -  t*iix  ;  3  fr.  50. 

On  a  parlé  pendant  longtemps  des  pacijùjucs  rivalités  économiques  ; 
avait-on  raison  de  le  faire  ?  Les  gens  bien  informés  ne  le  pensaient 
point,  et  voici  que  les  derniers  événements  ont  fait  tomber  les  écailles 
de  devant  les  yeux  de  ceux  qui  s'obstinaient  dans  leurs  illusions.  Si, 
par  grand  hasard,  quelqu'un  accordait  encore  sa  confiance  à  des  théo- 
ries démodées  et  infirmées  par  les  faits,  qu'il  ouvre  et  qu'il  lise  avec 
soin  l'ouvrage  de  MM.  Pierre  Perreau-Pradier  et  Maurice  Besson  ;  il 
y  trouvera  les  preuves  les  plus  manifestes  de  la  gravité  et  de  l'acuité 
des  luttes  économiques  ;  il  y  verra  comment  l'Allemagne  savait  utili- 
ser ses  relations  commerciales  pour  préparer  l'avenir  et  comment, 
sans  en  avoir  l'air,  elle  travaillait  à  éliminer  graduellement  ses  adver- 
saires des  pays  mêmes  où  ils  semblaient  le  plus  solidement  établis. 
—  En  quelles  régions  pouvions-nous  légitimement  nous  croire  plus 
inexpugnables  qu'en  Algérie  ou  dans  de  vieilles  colonies  comme  nos 
Antilles  ?  Or,  le  chiffre  total  du  mouvement  commercial  austro-alle- 
mand a  passé  en  Algérie  de  13.183.000  francs  en  1904  à  31  millions 
en  1913  (un  gain  de  18  millions  en  10  ans  !)  et  de  nos  colonies^ 
d'Amérique,  les  Allemands  chassaient,  les  uns  après  les  autres,  tous 
les  produits  français!  Bien  entendu,. dans  ce  que  MM.  Perreau-Pra- 
dier et  Besson  appellent  très  heureusement  «  les  terres  privilégiées  de 
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l'emprise  germanique  »,  —  bassin  coineiilioimel  du  Congo,  Maroc, 
—  la  silualion  était  pire  encore.  Bref,  avant  la  grande  guerre  actuelle, 
les  i)roduits  doulre-Khin  envahissaient  chaque  jour  davantage  nos 
marchés  coloniaux,  et  les  denrées  coloniales,  les  bois  rares,  le  coton. 
le  caoutchouc  partaient  des  ports  de  nos  colonies  non  pour  Marseille, 
Bordeaux  ou  le  Havre,  mais  pour  Hambourg,  Brème  ou  Trieste.  — 
La  guerre  a  brusquemment  modifié  cette  situation  très  grave,  qu'ag- 
gravait encore  l'apparition  toujours  plus  fréquente  des  pavillons  des 
puissances  centrales  sur  les  côtes  de  nos  colonies  ;  elle  a  délivré  (non 
pas  complètement,  mais  partiellement)  nos  possessions  d'outre-mer 
d'une  emprise  commerciale  de  plus  en  plus  vigoureiise,  de  plus  en 
plus  dangereuse  pour  le  commerce  national.  Comment  fain^  pour 
sauvegarder  nos  marchés  coloniaux  au  lendemain  de  la  paix  future  ? 
Après  avoir  montré  l'étendue  du  mal,  b^s  auteurs  de  la  (iiirrre  ccono- 
iniqiw  (/<ifis  /los  colonies  indiquent  le  remède  :  c'est  l'utilisation  systé- 
matique des  défenses  opposées  dès  maintenant  (et  depuis  plus  ou 
moins  longtemps)  à  la  main-mise  économique  anstro-alh^mande,  c'est 
un  meilleur  régime  dps  tiansports  maritimes  (Mitre  la  métropole  et 
les  colonies,  c'est  une  politique  douanière  coloniale  1res  diiîérente  de 
notre  politique  actuelle,  plus  souple  et  plus  libéiale.  Comment  celle- 
ci  pourrait-elle  demeurer  immuable  dans  une  ((  Fédération  mar- 
chande »  comportant  des  tarifs  d'alliance,  des  tarifs  d'amitié  et  des 
tarifs  de  préférence  ?...  Plein  de  faits  précis  et  bourré  de  chifrres. 
l'ouvrage  de  MM.  Perreau-Pradier  et  Besson  s'impose  à  l'attention  des 
<!'Conomistes  et  des  coloniaux.  -  Hicmu  Fu(hi>i:vaux. 


L.a  CaiTièrft  d'un  aveugle,  par  \\  imfukd  Holt  :  traduit  de  l'anglai-s  par 
Mauie-Louise  Le  Veruiek.  Paris,  Colin,  li)l<j,  iii-18  do  \v-239  p.,  avec  i 
piancties.  —  Prix  :  3  IV.  50.*^ 

Miss  VVinifred  Holt,  qui  s'est  consacrée,  comme  le  rappelle  M.  le 
marquis  de  Vogiié  dans  la  Préface  écrite  pour  ce  volume,  à  l'éducation 
professionnelle  des  aveugles,  ne  se  contente  pas  de  leur  apporter  les 
bienfaits  de  sa  charité  ;  elle  met  aussi  sa  plume  au  service  de  leur 
cause.  La  vie  de -l'économiste  anglais  Harry  Fawcett  lui  fournit  un 
exemple  admirable  de  ce  que  peuvent  la  volonté  et  la  ténacité.  Privé 
de  la  vue.  à  la  suite  d'un  accident  de  chasse,  Fawcett  ne  se  laisse  pas 
abattre  par  ce  malheur  ;  il  continue  ses  études  interromj)ues  quelques 
mois  seulement,  surmonte  les  obstacles  qu'il  rencontre  sur  la  route  et 
arrive,  malgré  son  infirmité,  à  occuper  une  chaire  de  professeur  à 
l'Université  de  (Cambridge,  et  une  place  au  Pailement.  En  18S0  il 
«ntre,  comme  ministre  des  postes,  dans  le  ministère  Gladstone,  où  il 
rend  de  grands  services.  Aussi  bien  au  Parlement  qu'au  ministère, 
Fawcett  est  toujours  le  défenseur  des  faibles  et  l'adversaire  des  abus 
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qui  oppiinionl  ]o  peuple  ol  ne  recule  riev.iiil  ricn^pour  défendre  ses 
idées.  Féministe  convaincu,  il  rencontre  dans  sa  femme  une  colla  - 
boratrice  intelligente  dont  il  prenait  les  avis  dans  les  grandes  ci rpons- 
lances.  Son  infirmité  ne  rempéchait  pas  de  pratifjuer  les  sports  qu'il 
aimait  :  la  ])éche,  le  cheval,  le  patinage. 

L'histoire  du  ministre  aveugle  est  non  seulement  une  histoire  in- 
téressante, c'est  aussi  ime  bonne  œuvre  ;  elle  peut  donner  du  courage 
à  ceux  (pii  sont  privés  de  la  vue,  en  leur  montrant  jusqu'où,  par  sou 
énergie,  mi  homme  peut  arriver.  Ajoutons  qu'une  édition  en  a  été  ti- 
rée en  caractères  Braille.  B.  de  la  GARANnEiuK. 


L'Kalie  aii  travail,  par  b.  Iîoankfon-Craponm-..  Paris,  Pierre  I^oger^ 
8.  d.  (ItH(i),  pelil  in  X  de  x-l!.S2  [).,  avec  20  pliotogravines  cl  une  carte.  — 
Prix  :  4  fr. 

M.  Bounefon-Craponne,  bien  piéparé  à  cette  tâche  par  un  long  sé- 
jour en  Italie,  a  écrit  un  livre  intéressant  et  riche  en  renseignements 
sur  l'état  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  de  ce  pays  à  la  veille  de  la 
guerre.  11  ne  s'en  est  pas  tenu  à  des  descriptions  techniques  et  à  des. 
statisticjues  ;  il  aboîide,  notamment  dans  son  premier  chapitre,  ea 
remarques  fines  sur  la  psychologie  i)articulière,  sur  les  qualités  et  les 
défauts,  tant  de  l'ouvrier  que  de  l'industriel  italien.  Un  ouvrage  aussi 
bourré  de  faits  et  de  chiffres  ne  se  laisse  guère  résumer.  On  peut  dé- 
gager quelques  idées  générales.  1  "  L'état  économique  de  l'Italie  paraît 
actuellement  un  paradoxe.  Par  un  effort  de  volonté,  ce  pays,  dépourvu 
de  fer  et  de  houille,  s'est  donné  une  industrie,  une  industrie  quelque- 
|)eu  artificielle,  et  dont  les  consommateurs  nationaux  font  les  frais, 
mais  enfin  une  industrie  assez  brillante.  Et  ce  sont  précisément  le*^ 
branches  de  travail  pour  lesquelles  l'Italie  semblerait  avoir  le  plus- 
d'avantages  naturels,  qui  sont  le  moins  favorisées,  ou  le  plus  négli- 
gées. L'industrie  de  la  soie  est  dans  des  conditions  ditriciles.  L'indus- 
trie hôtelière  est  arriérée  (encore  qu'il  y  ait  de  l'exagération  dans  les 
critiques  de  M.  Bonnefon-Graponne),  ou  aux  mains  d'étrangers. 
L'exemple  le  plus  frappant  est  celui  du  sucre  ;  les  tarifs,  qui  font  la 
fortune  des  sucriers  italiens,  en  maintenant  très  haut  le  prix  de  leur 
produit,  empêchent  le  développement  des  industries  des  fruits  con- 
fits ou  des  confitures,  pour  lesquelles  l'Italie  aurait  en  abondance  les 
matières  premières.  L'agriculture  est  relativement  en  retard,  notam- 
ment la  fabrication  de  vin.  2"  Dans  ce  développement  industriel  la 
France  n'est  presque  pour  rien  ;  la  rupture  économique  de  1887  n'en 
avait  pas,  au  contraire,  empêché  l'essor.  3"  La  jeunesse  même  de  l'in- 
dustrie italienne,  qui  lui  a  permis  d'adopter  du  premier  couples  mé- 
thodes et  les  machines  les  plus  récentes,  ainsi  qu'une  ingéniosité  et 
un  esprit  de  travail  que  nous  méconnaissons  quelquefois,  font  que- 
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sur  buMi  (les  poiiils  nous  aurions  de  boiirips  lc(;<iiisà  piouclro  ou  Italie. 
Cortairis  faits,  certaines  comparaisojjs,  soûl  peu  llalleuses  pour  noua. 
pourquoi,  tandis  rpi'en  France  une  once  de  ^aaines  de  vers  à  soie 
donne  en  movenne  :i9  i\ilos  de  cocons,  en  ilonne-t-elle  "»(l  cti  Italie,  si- 
non à  cause  dé  la  méthode  minutieusement  scientifique  suivie  par  les 
séiicicuMeurs  ?  Pour({Uoi  Lyon  a-t-il  perdu  au  profit  de  Milan  le 
(piasi-niotiopole  du  marché  des  cocons  ?  l\)ur(iuoi  la  production 
moyenne  dans  les  filatures  de  soie  est-elle  presque  le  double  de  la 
pr<iduction  française,  ce  qui  permet  à  l'industriel  italien  de  contre- 
balancer l'avanlajîe  des  primes  données  à  son  collègue  français  ? 
Pourquoi  ne  fournissons-nous  à  l'Italie  ([u'une  partie  dérisoire  du 
matériel  électrique  considÀiable  qu'elle  importe?  E.  J. 


BULLETIN 


l,*'T*  Élite*»  social*'!*  et  le  Saeer.doc<s  par  le  11.  IV  IIimh  Le  l''r.ocn.  Paris, 
Twjiii,  I91U.  in  8  do  G.")  p.  -    Prix  :   I  Ir. 

Il  serait  imperlinenl  de  souligner  l'aulorilé  (pil  s'ailache,  dans  lo  monde 
ecclésiastique,  au  nom  et  à  la  personne  du  R.  I*.  Le  l'iocli,  rémiiieiil  supi'- 
rieur  du  Sémiuaire  français  de  Rome.  Une  lettre  éiogicuso  du  cardinal 
Riliot  marque  avec  une  insistance  motivée  l'imporlance  de  la  présente  bro- 
chure :  Les  EVdes  sociales  el  le  Sacerdoce,  brochure  à  laquelle  il  faut  sou- 
haiter la  diirusion  la  plus  étendue.  L'auteur  met  en  plein  relief  la  nécessité, 
devenue  aujourd'hui  plus  urgente  que  jamais,  de  noml^reuses  vocations 
sacerdotales  dans  l'Église  de  France.  Avec  raison,  il  applique  très  spéciale- 
ment aux  circonstances  actuelles,  marquée  par  tant  de  pertes  cruelles  qui 
déciment  chaque  jour  la  milice  sacerdotale,  il  appLupie  aux  multiples 
besoins  des  âmes  et  aux  saintes  espérances  d'un  procliaiu  avenir  la  pa- 
role de  l'Lvangilc  :  La  moisson  est  abondante  el  les  ouvriers  peu  nombreux. 
Priez  donc  le  Mnilre  de  la  moisson  pour  (ju'il  envoie  des  ouvriers  dans  sa  mois- 
son. 

Or,  un  milieu  existe  où  devront  se  nivdliplier  les  vocations  sacerdotales 
el  où  depuis  |)his  d'iui  siècle,  elles  ont  été  d'une  singulière,  d'une  aftli- 
geantc  rareté  :  c'est  le  milieu  riche,  aisé,  distingué  :  ce  sont  les  élites 
sociales  et  (selon  ime  expression  courante  et  peu  exacte)  les  classes  diri- 
(jeanles.  Le  P.  Le  P'ioch  indique  avec  justesse  les  préjugés  déplorables  contre 
lesquels  il  faut  réagir  et  qui  font  regarder  trop  souvent,  dans  ce  milieu 
social,  l'état  ecclésiastique  comme  une  condition  d'existence  à  laquelle  on 
ne  peut  même  pas  songer  pour  soi-même  ou  pour  les  enfants  dont  on  a 
la  garde.  Qucl([uerois,  c'est  une  notion  exagérée,  presque  superstitieuse,  de 
la  vocation  sacerdotale,  de  ses  exigences  et  de  sa  rareté,  qui  vient  découra- 
ger par  avance  toute  velléité  d'orientation  vers  le  sacerdoce.  Les  fortes 
pages  d'un  maître  aussi  autorisé  que  le  R.  P.  Le  Floch  méritent  d'être  lues 
avec  la  considération  la  plus  attentive. 

Nous  aurions  toutefois  désiré  que  l'éminent  siq)érieur  voulût  bien  tem- 
pérer sa  très  éloquente  et  très  légitime  requête  par  deux  constatations 
consolantes  :  d'une  part,  les  élites  sociales,  qui  n'ont  malheureusement 
donné  qu'un  nombre  intime  de  recrues  au  clergé  des  diocèses  dans  la 
France  contenqioraine,  ont  toujours  fourniauxdilféreulsordrcs  religieux  un 
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nombre  corisidôrable  de  vocations  généreuses.  D'aulrc  pari,  un  inouvo- 
ment  ieinar(|iiable  se  dessinait  déjà  durant  les  arinées  qui  précédèrent 
immédiatement  la  guerre  :  une  proportion  inattendue  de  vocali'ons  sacer- 
dotales pour  le  clergé  séculier  se  manifestait  dans  les  familles  catholiques 
de  la  noblesse  et  de  la  haute  bourgeoisie.  La  direction  du  Séminaire  fran- 
çais de  Rome  en  est  mieux  informée  que  qui  que  ce  soit.  Le  fait  méritait 
d'être-  signalé.  Il  faut  nous  réjouir  de  cet  heureux  présage  et,  confiants 
dans  l'Ange  de  la  Patrie,  saluer  avec  espoir  le  blé  qui  lèoe  pour  les  mois- 
sons futures.  YvKS  m:  \a  Hiui:iu;. 


Contre    la  dépopulation   de    la   Franee.  Une   I.ioi    n«''ce*«saire,  par 

h.  LÉFiiNE.  Paris,  Alcaii,  li)16,  in-S  de  IG  p.  -     Prix  :  0  fr.  00. 

L'auteur,  agrégé  de  la  Facvilté  de  médecine,  indique,  sans  rn  dédaigner 
aucune,  la  plupart  des  mesures  législatives  ijui  pourraient  aider  à  relever 
la  natalité  des  familles  françaises.  Il  a  paiticulièrenienl  conliance  dans  les 
sanctions  fiscales  —  fortes  majorations  de  l'impôt  sur  le  revenu  —  qu'il 
réclame  contre  les  inféconds.  Par  contre,  divers  encouragements  pécu- 
niaires devraient  être  accordés  aux  familles  nombreuses,  entendez  aux 
familles  de  quatre  enfants  ;  et  M.  ft:  Lépine  précise  assez  judicieusement 
que  ces  encouragements  doivent  être  réservés  aux  parents  denfants  viables 
et  bien  constitués,  les  nialingi-es  et  les  malvenus  étant  absolument  indési- 
rables. Baron  Angot  dks  Rotouus. 


l.,e    Droit    d«»s    Ç|en*!i  dan;:!    Tantiquilé    «ireeque,    par   (;.    Ci.orz.    I^aris. 
C.  Kliiicksifck,   191."),  iii-4  de  17  p.   -    Prix   :   1  ir.  ,jU. 

Dans  cette  étude  intéressante  et  originale,  M.  Glotz  recherche  les  fonde- 
ments du  droit  in/ernational  en  Grèce  et  son  évolution.  Le  droit  entre 
cités  est  issu  du  droit  interfamilial,  tl  a  pour  base  le  respect  que  l'on  se 
doit  entre  égaux,  et  le  Grec  a  le  pressentiment  que  tous  les  hommes 
naissent  égaux.  Mais  un  autre  sentiment  très  fort  et  plus  défini  est  celui 
de  la  supériorité  des  Grecs  sur  les  Barbares.  D'où  une  contradiction  de 
principes  qui  aboutit  à  un  double  droit  international,  le  premier  réglant 
les  rapports  entre  cités  grecques,  le  second  les  rapports  des  cités  avec 
es  Barbares.  Celui-ci  est  naturellement  plus  dur  que  celui-là,  il  ne  com- 
porte qu'un  minimum  de  prescriptions  humaines. 

Cet  état  de  choses  dure  jusqu'à  la  domination  macédonienne  et  aux  con- 
quêtes d'Alexandre.  L'hellénisme  répandu  partout,  la  présence  d'éléments 
grecs  impoitants  dans  les  anciennes  monarchies  barbares,  les  théories 
cosmopolites  de  la  philosophie  stoïcienne,  adaptées  aux  nouvelles  condi- 
tions politiques,  font  disparaîti'c  peu  à  peu  le  droit  entre  les  cités 
grecques. 

Les  principaux  théoriciens  de  l'extension  du  droit  international  nouveau  ' 
sont  Demétrius  de  Phalère  et  Polybe.  La  lecture  de  Thucidide  et  d'Euri- 
pide et  celle  de  Polybe  montrent  tout  le  chemin  parcouru  :  tandis  que 
les  premiers  s'en  réfèrent  généralement  aux  droits  des  cités  grecques,  le 
second  multiplie  les  expressions  pour  désigner  et  définir  le  droit  interna- 
tional humain. 

11  ne  faut  pas  croire  que  ce  changement  fut  im  progrès  sans  restriction. 
Une  atténuation  aux  rigueurs  des  relations  entre  nations  a  désormais  dis- 
paru :  la  mansuétude.  André  Baidrillaut. 


—  :^2l  — 

L«'«4    I»«T«'«*    l»«>iii««'iilf<    à    Sainl-I.ô    (  l<>:tO- 1 7ÏU  ),    .r;i()n's    dfs    do.tii 
monls   iiu-ilils.    |i;ir  i;\i;T.\>    (uillot.  Sjiiiil  I.i'i,    iinp.   .lHi'(|iieiiiio,  t'.Hi,    pclil  iii-8 
de  liy  p.,  avec  itlum'lics. 

(^llr  inoiiogra|)hio  doit  (''vidcmiiioril  présenter  un  alliait  particulier 
I)Our  les  Bas-Normands  de  8aint-Lô  ;  et  par  l'abondance,  par  la  précision 
de  sa  docutncntioii,  elle  est  de  natiue  à  satisfaire  toutes  leurs  curiosités. 
Mais  elle  est  intéressante  aussi  pour  d'autres  lecteurs.  Ils  ne  se  plairont  pas 
seulement  à  regarder  des  images  bien  choisies  qui  reproduisent  d'anciens 
portraits,  ou  des  silhouettes  de.  vieux  logis  ;  ils  seront  rccoiniaissanls  à 
notre  savant  confrère  des  renseignements  qu'il  nous  apporte  sur  ce  que 
fut  la  vie  spirituelle  d'une  petite  ville  de  province  aux  xvn''  et  xviu°  siècles. 
La  fondation,  à  Sainl-Lo,  d'une  maison  de  franciscains  du  tiers-ordre, 
quifurent  connussousle  nom  de  Pères  Pénitents  et  qui  étaient  surtout  voués 
à  la  prédication,  se  rattache  à  ce  profond  réveil  religieux  qui  (il  tant 
d'honneur  au  règne  de  Louis  Xlll.  Le  fondateur  de  la  maison  était  un 
pieux  et  charitable  procureur  du  Hoi.  .lean  Dubois,  (jue  (înizot  n'a  pas 
craint  d'appeler  le  saint  Vincent  de  Paul  de  la  Manche.  Le  t(>stament  de 
l'une  de  ses  nièces  qui.  en  1644,  demande  à  être  inhumée  auprès  de  lui, 
dans  l'Église  du  couvent,  est  caractéristique.  On  a  eu  raison  de  nous  le 
donner  In  exleuso.  Lorsque  vinrent  les  épreuves  révolutionnaires,  aucun 
des  hôtes  du  couvent,  sept  prêtres  et  trois  frères  lais,  n'eut  garde  de  se 
brouiller  avec  les  autorités  ni  de  s'exposer  à  la  persécution.  Tous  les  ser- 
ments qu'on  leur  demanda  furent  prêtés  docilement.  Et  dans  le  monas- 
tère dépouillé,  dont  aujourd'hui  il  reste  à  peine  quelques  épaves  encastrées 
dans  une  école  normale  d'instituteurs  primaires,  personne  ne  se  trouva 
[)0ur  sauver  du  désastre  la  tombe  vénérée  de  Jean  Dubois. 

Bauon  ângot  des  Rotouus. 


CHRONIQUE 


Nécrologie.  —  Une  noble  figure  française  a  disparu  dernièrement.  Le 
marquis  de  Vogiié,  membre  de  l'Institut,  président  de  la  Croix-Rouge  de 
France,  fondateur  de  la  Société  française  de  secours  aux  blessés,  militaires, 
président  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France,  ancien  ambassadeur, 
est  mort  à  Paris,  dans  son  hôtel  de  la  rue  Faberl,  à  l'âge  de  87  ans.  Le 
monde  de  l'érudition,  l'Académie  française,  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  et  la  haute  société  parisienne  ont  fait  une  très  grande  perle 
en  la  personne  de  ce  grand  seigneur  doublé  d'un  savant  de  premier  ordre 
et  d'un  admirable  bienfaiteur  de  l'humanité.  M.  Charles-Jean-Melchior  ui: 
VoGL'É,  naquit  à  Paris,  le  18  octobre  1829.  Septième  marquis  de  Vogué, 
grand  d'Espagne  de  première  classe,  il  était  chef  de  nom  et  d'armes  d'une 
antique  maison  ardéchoise  dont  le  plus  ancien  représentant  connu,  Ray- 
mond, avait  accomj)agrié  Philippe-Auguste  dans  la  troisième  croisade. 
Tout  jeune,  il  se  passionna  pour  les  études  orientales  et  c'est  en  historien 
el  en  archéologue  qu'il  alla  visiter  en  1853  et  1854  la  Syrie  et  la  Palestine 
<iue  SCS  ancêtres  avaient  parcourues  en  paladins.  De  ces  explorations  con- 
duites scientifiquement,  il  rapporta  une  quantité  considérable  de  notes  et 
de  documents,  à  l'aide  desquels  il  rédigea  une  série  d'ouvrages  devenus 
classiques  dans  le  monde  des  orientalistes.  Ce  sont  :  Les  Éylises  de  la 
Terre  sainle  (Paris,  185!),  in-4)  ;  —  Les  Événemenis  de  Syrie  (Paris,  1860, 
in-8)  ;  —  Le  Temple  de  Jérusalem,  monographie  da  Ilarem  ech-Cherif  {Varis, 

Novembre-Dëce.wbkl'  1916.  T.  CXXXVH.  21. 
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1805,  in-fol.);  —  L' Archileclure  civile  el  religieuse  da  i"  au  vu''  siècle  dans 
la  Syrie  centrale  (Paris,  1865-1877,  gr.  in-8)  ;  —  Mélanges  d'archéologie 
orientale  (Paris,  1861),  in-8);  —  Inscriptions  sémiCuines  (Paris,  lXf)t)-1877,  gr. 
in-4),  etc.  Un  peu  plus  lard  il  ('■ditail  un  ouvrago  poslliumo  du  duc  de 
Luynes  :  Voyage  d'exploration  à  la  Mer  Morte  (Paris,  1S7I-1.S74,  2  vol.  in-4). 
La  grande  valeur  de  ces  travaux  lui  avait  ouvert  les  portes  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  où  le  fauteuil  du  duc  de  F-uynes  lui  avait 
été  doiuié  en  1868.  En  1871  le  marquis  de  Vogiié  fut  nommé  ambassadeur  à 
Gonstantinople  par  M.  Tliiers  qui  voulait  que  les  ambassades  fussent  con- 
fiées à  une  élite  de  diplomates  capables  de  resta\irer  en  Orient  notre  situa- 
tion morale  et  notre  influence  si  compromises  par  la  guerre  fatale  de  187U. 
Il  profita  de  son  séjour  en  Turquie  pour  recliercbcr,  ce  qu'il  fit  avec  succès, 
des  documents  sur  la  Vénus  de  Milo.  Le  8  mai  187o,  il  passa  à  l'ambas- 
sade de  Vienne,  mais  lorsque  M.  (ùévy  fut  élu  à  la  présidence  de  la  Répu- 
blique en  1879,  il  donna  sa  démission  et  abandonna  définitivement  la 
carrière  diplomatique.  Rentré  en  France,  il  se  consacra  désormais  entière- 
ment au  culte  des  lettres  et  à  la  direction  des  sociétés  bienfaisantes  qui 
tenaient  à  honneur  de  l'avoir  pour  chef.  On  le  vit  alors  s'adonner  à  des 
études  d'histoire  moderne  et  après  avoir  édité  pour  la  Société  de  l'histoire 
de  France  les  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  d'après  le  manuscrit  origi- 
nal (Paris,  1884,  in-8),  il  fit  paraître  Villars  d'après  sa  correspondance  et  des 
documents  inédits  (Paris,  1888,  2  vol.  in-8).  Enfin,  ayant  eu  la  bonne  fortune 
de  découvrir,  chez  le  comte  de  la  Roche-,\ymon,  au  château  de  Saint- 
Aignan,  des  lettres  écrites  par  le  duc  de  Bourgogne  au  duc  de  Beauvilliers 
pendant  la  campagne  de  17U3,  il  publia  un  dernier  ouvrage  qui  acheva  de 
consacrer  sa  réputation  d'écrivain  et  détermina  l'Académie  française  à  l'ac- 
cueillir dans  son  sein,  ce  qu'elle  fit  en  19U1  en  lui  donnant  le  fauteuil  du 
duc  de  Broglie. 

—  C'est  vme  physionomie  bien  dilTérentc  qui  vient  de  disparaître  en  la 
personne  de  M.  Alfred  iNaqukt,  ancien  sénateur  cl  ancien  député,  qui  est 
mort  à  Paris,  au  commencement  de  novembre,  à  l'âge  de  82  ans.  Ce  doyen 
de  la  politique  française  était  né  le  6  octobre  1834,  dune  famille  israélile, 
^t  avait  commencé  d'abord  une  carrière  scientifique.  Reçu  docteur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  en  1850,  puis  nommé  professeur  agrégé  à  la 
même  Faculté  en  1853,  il  fut  appelé  comme  professeur  à  l'Institut  tech- 
nique de  Palerme  et  y  enseigna  la  chimie  jusqu'en  1865.  Rentré  en  France, 
il  venait  d'obtenir  la  chaire  de  chimie  organique  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier,  lorsqu'il  se  lança  dans  la  j)oliti(iue  et  fut  condamné  en 
1809,  après  avoir  publia?  un  de  ses  livres  dans  lesquels  il  commençait  à 
saper  les  bases  de  la  famille  chrétienne.  Réfugié  en  Espagne,  il  envoya  des 
correspondances  au  Réveil  et  au  Rappel,  prit  part  à  l'insurrection  de  l'An- 
dalousie et  ne  revint  en  France  qu'après  l'amnistie.  Le  4  septembre  1870, 
il  était  avec  Lockroy  parmi  les  gardes  nationaux  qui  envahirent  l.V 
Chambre,  puis  l'Hôtel  de  ville,  et  peu  après  il  suivit  le  gouvernement  à 
Tours  et  à  Bordeaux  en  qualité  de  secrétaire  de  la  commission  d'étude  des 
moyens  de  défense.  Au  commencement  de  1871  il  vint  se  fixer  à  Avignon, 
collabora  à  la  Démocratie  du  Midi  et  fut  élu,  le  2  juillet,  représentant  du 
déparlement  de  ^  aucluse  à  l'Assemblée  nationale,  puis  en  février  1876  le 
même  département  l'envoya  à  la  Chambre  des  députés.  C  est  au  mois  de 
juin  de  la  mètne  année  qu'il  proposa  pour  la  première  fois  le  projet  du 
rétablissement  du  divorce,  projet  qui  fut  repoussé.  Ne  se  laissant  pas 
décourager,  il  fit  de  nombieuses  conférences  dans  les  principales  villes  de 
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France  pour  f,^i{,nior  dos  paiiisans  à  sa  tlit'so,  t-t,  lorscjii'il  ciil  élr  rrôlu 
dépiilt'  <'ii  1S8I.  il  réussit  cnlin,  a[)rôs  plusieurs  séances  de  discussions 
sensationnelles  en  1.SS2,  à  l'aire  adopter  celte  fameuse  loi  du  divorce  à 
huiuelle  son  nom  est  resté  attaché.  Pour  contribuer  personnellement  à 
l'adojjtion  de  celle  réforme  à  la  (Chambre  haute,  il  réussit  à  se  faire  don- 
ner la  succession  dKlzéar  l'in  par  les  électeurs  sénatoriaux  de  Vaucluse. 
et.  après  avoir  en  à  lutter  contre  des  orateurs  lels  que  Jules  Simon  et 
AUou,  il  parvint  enfin  à  faire  adopter  sa  proposition  le  27  juillet  ISiSI.  Des 
le  début  de  Tagitation  boulangisle,  M.  Naquet  s'empressa  de  s'allaclier  à 
la  fortinie  du  général,  ce  qui  lui  valut  une  condamnation  devant  la  llaule- 
Cour.  Réélu  député  à  Paris  en  1S'J3.  il  persista  sans  succès  à  demander  la 
revision  de  la  constitution,  l'eu  de  temps  après,  il  se  retirait  de  la  vie  poli- 
•  iquc  active.  M.  Naquet  a  publié  un  certain  nombre  d'ouvrages  scienti- 
fiques ou  politifjues  dont  nous  citerons  les  suivants  :  Applicntion  de  l'ana- 
lyse chimique  à  la  loxicoloijie.  thèse  de  doctorat  (Paris,  IS.'iO.  in-4)  ;  —  De 
l'Mlulropie  el  risomérie  (Paris,  1803.  in-8),  thèse  d'agrégation  ;  —  Principes 
de  chimie  fondés  sur  les  théories  modernes  (Paris,  18(>o,  in-18),  ouvrage  plu- 
sieurs fois  réimprimé  ;  —  De  rAlomicilé  (Paris,  1868.  in-8)  ;  —  Philosophie 
posilioe  :  Religion,  propriété,  famille  (Paris,  1S()8,  in-18,  2'  édit.  en  1877;  ;  — 
Le  Divorce  (Var\»,  1877,  in-18;  2"  édit.  en  1881);  —  (Jneslions  constitution- 
nelles (Paris,  18S3,  in-18)  ;  —  Socialisme  collectlonniste  et  socialisme  libéral 
(Paris,  1890,  in-18).  M.  Naquet  a  donné  des  articles  de  chimie  au  Diction- 
naire de  chin\ie  de  Wurtz,  au  Bulletin  de  la  Société  chimique,  à  la  Nouvelle 
Encyclopédie  générale,  au  Moniteur  scientifique,  aux  Comptes  rendus  de  l'Aca^ 
demie  des  sciences,  etc.,  el  enfin  il  a  traduit  de  l'anglais  le  Calcul  des  opéra- 
tions chimiques  de  M.  Brodie  (Paris,  1879,  in-4).  De  plus  il  est  l'auteur 
d'une  biographie  de  (jaston  Crémieux,  son  coreligionnaire,  placée  en  tête 
des  OEnrres  posthumes  de  ce  dernier  (Paris,  1879,  in-18).  Dans  le  domaine 
du  journalisme,  il  avait  fondé  en  1870  l'éphémère  Révolution  et  en  1889 
l'indépcndaifl. 

—  L  archéologie  française  vient  de  perdre  un  de  ses  représentants  les 
plus  autorisés  en  la  personne  du  l\.  P.  Henri  Thkuijnat  mort  subitement 
à  Paris,  le  28  octobre,  à  l'âge  de  72  ans.  Né  à  Paris  le  8  octobre  1844,  il  se 
lit  recevoir  licencié  es  lettres  |)uis,  attiré  par  la  vocation  ecclésiastique,  entra 
en  18(i'.)  dans  l'ordre  de  l'Oratoire  dont  il  devait  devenir  un  des  membres 
les  plus  illustres.  .\près  une  brillante  carrière  dans  le  professorat,  il  devint 
su|)érieur  du  collège  de  Juilly."  Trois  ans  plus  tard,  il  passa  à  l'École  Mas- 
sillon,  à  Paris,  pour  se  consacrer  spécialement  à  des  études  archéologiques. 
Sa  réputation  dans  le  monde  des  érudils  s'accrut  dès  lors  sans  cesse  et  il 
devint  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  de  nombreux  autres 
coips  savants  de  notre  pays  et  de  létranger  et  enfin  de  l'Académie  des  ins- 
ciiplions  et  belles-lellres,  où  il  succéda,  en  1898.  à  Iluble.  En  dehors  des 
nombreux  mémoires  qu'il  a  donnés  à  diverses  revues  savantes,  telles  que  la 
Revue  épigraphniue,  la  Revue  archéologi(iue,  les  Annales  de  la  Société  des  anti- 
quair/'s  de  France,  le  Correspondant,  etc.,  le  P.  Thédenat  a  publié,  parfois 
en  collaboration  avec  M.  Héron  de  Villefosse,  toute  une  série  d'ouvrages 
auxquels  les  savants  do  tous  les  pays  reconnaissent  une  très  grande  valeur, 
entre  autres  :  L'Inscription  de  Gordien  (Paris,  1881.  in-8)  ;  —  Les  Cachets 
d'ocidistes  romains  (Paris,  1882,  in-8)  ;  —  Les  Inscripiions  romaines  de  Fréjus 
(Paris.  1883,  in-8)  ;  — Mémoire  sur  les  nûlliaires de  l'embranchement  de  la  voie 
Aurélicnne  qui  allait  à  Rie:  (Paris,  1888,  in-8)  ;  — Rome  à  travers  les  âges.  Le 
F'orum  et  la  Voie  sacrée  (Paris,  1904,  in-4)  :  —  Le  Forum   romain  el  les  fo- 
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riuns   impériaux   (Paris,   1904,   in-12)  ;  —   Powpéi.    histoire.  i<ic  priiw,   vie 
jnibli(jiie  (Paris,  1910,  in-4). 

—  Un  des  maîtres  de  la  science  médicale  et  l'un  des  fondateurs  de  l'école 
lyonnaise,  le  D"^  Raymond  Tiupn:R,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  de 
médecine,  est  mort  à  Lyon,  au  milieu  de  novembre,  à  08  ans.  des  suites 
d'une  maladie  dont  il  eut  le  courage  de  noter  journellement  les  progrès 
d'une  façon  scientifique.  Le  D'  Tripier,  fort  érudit,  ne  limitait  pas  son  ac- 
tivité aux  études  médicales  ;  il  encourageait  les  arts  et  fut  un  des  bienfai- 
teurs du  musée  de  Lyon.  11  a  écrit  sur  la  peinture  des  pages  de  critique 
fort  remarquables.  Ses  ouvrages  sur  la  médecine  font  autorité.  Parmi  eux 
nous  citerons  :  La  Fièvre  lyplioïde  Irnilée  pur  les  bains  froids  (Paris,  1.S80, 
in-8)  ;  —  La  l'èrilonile  sons-hépaliqne  d'oriijine  vésiciilnire  dans  ses  rapports, 
avec  la  colique  hépatique,  la  pérityphlile,  ta  crise  appendiciculnire,  etc.  (Paris, 
19011  in-t(>)  ;  —  Traité  d' anatoinie  pathotoijique  qénérale  (Paris,  1904,  in-8)  ; 

—  Études  anatomo-cliniques.  Cœur,  vaisseaux,  poumons  (Paris,  1909,  gr.  in-8)  ; 

—  Instinct  el  intelligence  comme  Jonction  synthétique  de   l'onjanisme   iiumain 
pour  sa  conservation  (Paris.  1911,  in-8). 

—  Un  autre  illustre  représentant  du  monde  médical  français,  le 
Df  Louis  Do\f:n.  est  mort  subitement  à  Paris,  le  20  novembre,  à  57.  ans.  Né 
à  Reims  en  1859,  M.  Louis  Doyen  avait  fait  ses  études  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris.  Ses  premiers  travaux  portèrent  sur  la  gynécologie.  Puis  il 
pratiqua  la  chirurgie  générale  et  finit  par  se  spécialiser  dans  l'étude  des^ 
alTections  cancéreuses  de  l'estomac  et  du  cancer  sous  toutes  ses  formes. 
Pour  cela  il  aménagea  l'un  des  plus  remarquables  laboratoires  qui  existent 
en  France  pour  les  recherches  dans  le  domaine  de  la  microbiologie.  Il  y  a 
une  quinzaine  d'années  il  publiait  de  savantes  notes  sur  la  technique  chi- 
rurgicale, puis  sur  le  «  micrococcus  ncoformans  »  et  établit  un  sérum 
anticancéreux  qui,  on  s'en  souvient,  fui  l'objet  d'un  débat  passionné  entre 
les  savants.  Le  D''  Doyen  était  d'une  activité  extraordinaire.  Les  opérations 
les  plus  délicates,  les  consultations,  la  rédaction  de  mémoires,  >a  confection 
de  nouveaux  instruments  de  chirurgie  absorbaient  jusqu'à  la  dernière  mi- 
nute ses  longues  journées  de  travail.  C'est  à  cet  intense  surmenage  qu'il  a 
succombé. 

—  M.  Henry-G.-V.-J.  Léauté,  le  très  remarquable  mathématicien  membre 
de  l'Institut,  est  mort  à  Paris,  le  5  octobre,  à  70  ans,  à  la  suite  d'une  longue 
maladie.  Né  à  Basile  (Amérique  Centrale),  le  26  avril  1847,  il  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  et  entra  à  l'École  polytechnique  en  1866.  Il  en  sortit  dans 
les  manufactures  de  l'État.  Attaché  d'abord  à  celle  de  Toulouse,  puis  à 
celle  de  Paris,  il  se  fit  recevoir,  en  1876,  docteur  es  sciences  mathématiques 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  et  fut  nommé  l'année  suivante  répétiteur 
de  mécanique  à  l'École  polytechnique,  puis  il  devint  directeur  des  études 
à  l'École  Mon ge.  Le  28  avril  1890,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  des 
sciences  en  remplacement  de  Phillips  et  deux  ans  plus  tard  il  était  nonùné 
associé  étranger  de  l'Académie  des  Lincei  de  Rome.  Président  du 
jury  de  mécanique  à  l'Exposition  de  1900.  il  ne  s'était  jamais  désintéressé 
des  sciences  appliquées  ;  il  était  depuis  longtemps  président  de  la  Société 
des  téléphones.  M.  Léauté  a  publié  de  très  savantes  thèses  :  Sur  l'intégration 
des  équcdions  différentielles  partielles  du  premier  ordre  à  trois  variables  el  sur 
le  frottement  de  pivotement  (Paris,  1876,  in-8),  ainsi  que  des  mémoires  1res 
appréciés  dans  le  monde  des  mathématiciens  sur  les  Méthodes  d'appro.rima- 
tion  graphique  ;  Les  Systèmes  articulés  ;  Les  Engrenages  ;  Les  Transmissions  de 
mouvement  ;  Les  Courbes  Juniculaires  ;  L'Élasticité  ;  La  Résistance  des  maté- 
riaux ;  Les  Machines  à  vapeur,  etc. 
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—  On  annonce  encore   la    mort  de  MM.  :  Paul  Ai.exandue,  rédacteur  au 
Petit  Parisien,  tué  à  l'ennemi  le  26  septembre,  à  l'attaque  de  Bouchavesue. 
ii  X\  ans  :  —  Armand  BKxrnoix,  ancien  directeur  de  In  Vie  parisienne,  mort 
à  l'aris.   au   conunencemenl  d'octobre  ;   —   le   pasteur   jjroleslant   Daniel 
Rknoit,  historien   et   poète,  mort   le  il    septembre,  à    \alence  (Drôme),  à 
l'âge  de  72  ans  :  —  Maurice  Bkhnaiu).  député  du  Doubs.  ancien  professeur 
de  la  Faculté  de   droit   de    Paris,  tué  dans  un  accident   au  camp  d'aviation 
de  Pau,  au  commencement  d  octobre,  à  39  ans;  —  .losepli  Beutiiikii.  qui  a 
publié  M(ir ie-f {ose,  roiuan  (Paris,  1910.  in-l8);  Contes  t)reluns  (Paris.  1912. 
in-18);  le  Consentement,  comédie   bretonne  en    un    acte,   en   collaboration 
avec  Auguste  Berlliier  (Paris,  1912.  in-16);  Jean-IjHiis.  roman  (Paris,  1913, 
in-lS)    et   a   collaboré    à    l'Indépendance  du   Morinhnn.  au  Jnra  français,  au 
Fureteur   breton,  etc.,  tué  à  l'ennemi,  à    Sailly-Sallissel,  le  lH  novembre,  à 
làgc  de  38  ans;  —  Casimir   Bouis,  journaliste  et  romancier,  mort  à  Tou- 
lon, au  commencement  d'octobre,  à  73  ans,  lequel  avait  été  directeur  de 
la  Cloche,  journal  de   la   Commune,  et.  après  avoir  été  déporté,  rentra   en 
France  à  l'époque  de  l'amnistie,   devint  un  collaborateur  de  Rochefort.  se 
présenta  vainement  comme  candidat  aux  élections  législatives  de  1881  et, 
%Tprès  cet  échec,  se  retira   de   la   polilique  active   pour  écrire  des  romans 
populaires  ainsi  que  le  volume  :  Après  le  nanfraçie,  poésies  politlipies  (Paris. 
1S80,  in-8)  ;  —  le  R.  P.  Frédéric  Boi;vn:«,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  bran- 
cardier aumônier  au   86''  d'infanterie,  ancien  professeur  à  l'Université  de 
Beyrouth,  récemment  tué  au  cours   d'un   assaut  en   assistant  un   otTicier 
blessé  ;  —   Ernest   (Iocrbet,  receveur  municipal,  trésorier  lionoraire  de  la 
ville  de  Paris,  originaire  de  Besançon,  où  il  était  né  en  1837,  mort  à  Paris, 
au  commencement   de  novembre,  à  80  ans,  lequel   était   bien   coniui   des 
érudits  et  des  bibliophiles,  grâce   aux  belles  publications  qu'il  avait  faites 
chez   Lemerre  des   œuvres   d'anciens  auteurs   français,  tels   que  Mallmrin 
/.V(//H'('r (Paris.  1869,  in-16  et  1875,  in-8);  Michel  de  Montaigne  (Paris,   1872- 
1900,  5  vol.  in-8)  ;  De  YEspine  (Paris.  1875,    in-16)  ;   Guy  du   Fnur  Pibrac 
(Paris,  1874,  in-16)  ;  Guillaume  Bouchel  (Paris.  1873-1882)  ;   —  le  D"^  Coin- 
TKLi.EMONT.    profcsscur    à    l'Ecole    de    médecine     d'Amiens,    médecin    de 
l'Hotel-Dieu,  tué  par  un  éclat  d'obus  au  Front  des  armées,  le  16  octobre  ; 
—  l'abbé  (iaston  Dabis,  professeur  au  petit  séminaire  de  Rayonne,  aspirant 
ollicier,  tué  à  l'eimemi  le  25  septembre,  à  l'âge  de  20  ans  ;  — Maurice  Dai- 
i.EKK,  membre  de  la   presse  parisienne,  lieutenant    d'infanterie,  deux  l'ois 
cité  à  l'ordre   de   l'armée,  mort  dernièrement  au  chamj)  dlionneur  ;  —  le 
capitaine  Albert  Daltel,  rédacteur  à  la  Revue   hebdomadaire,  cité  à  l'ordre 
de  l'armée,  tombé  au  champ  d  honneur  le  8  septembre;  —  Maurice  Deve- 
j.AY,  jeune  dessinateur  de  grand  talent,  qui,  sous  le  nom  de  Zim,  illustrait 
V Artjitnnute ,  un   des   meilleurs  journaux   du    Front,  tué  récemment  à  l'en- 
nemi à  22  ans  ;  —  Henry  oe  Fi.ei  hkîny,  ancien  ofïicier  de  cavalerie,  devenu 
poète,  qui  avait  collaboré   au   Fujaro  et   au   Gaulois,  mort  dernièremeni  à 
>iice  ;  —  le  T.  H.  F.  (jabiukl-Mauie,  ancien  supérieur  général  de  l'Institut 
-des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  mort  à  Paris  à  82  ans,  dans  la  65'"  année 
de  sa  vie   religieuse;  —    Paul-Louis  Cahmeh,  homme   de   lettres,  mort  à 
Paris,  à  la  fin  d'octobre;  —  Philippe  (ioNNAiin,  adjudant  d'infanterie,  pro- 
fesseur d'histoire  au  lycée   Ampère  de  Lyon,  auteur  d'une  thèse  originale 
sur  Napoléon  à  Sainte- Hé  le  ne,  qui  avait  été   traduite  en  anglais,  tué  à  l'en- 
nemi, le  28  octobre;  —  l'abbé  Georges  Clillet,  professeur  à  l'École  Saint- 
Stanislas,  diocèse   de  Nantes,  capitaine  dinfanterie.  mort   à    la  tète  de  sa 
•compagnie,  le  25  août  ;  —   Félix    Hémon,  inspecteur  général  honoraire  de 
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l'inslruction  publique,  morl  à  Quinipcr,  au  milieu  dp  novembre,  à  69  ans, 
lequel  a  publié  des  éditions  classiques  de  Rolrou,  entre  autres,  et  un  Cours 
de  Ulléralnre  à   l'usarje   des  divers  examens  (Paris.   l.ScS9-l.SÎK),  rj  vol.  in-12); 

—  Henry  Lkiîkuf,  journaliste  parisien  qui  appartenait  à  la  presse  sportive, 
mort  au  conunonceincnt  d'octobre  en  service  commandé  ;  —  le  P.  Llca.nlkt, 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  mort  à  Paris,  à  la  fin  d'octobre,  dont  on 
cite  plusieurs  ouvrages  estimés,  notamment  :  Berryer,  sa  vie  et  ses  œuvres 
(Paris,  18'J3,  in-S)  et  Montalemberl  daprès  son  Journal  et  sa  correspondance 
(Paris,  1S!JÎ)-1!)01,  2  vol.  in-8)  ;  —  le  D'  Raoul  Lefouu,  chirurgien  hono- 
raire de  la  Malernité  à  Paris,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  mort  à 
15ordeaux  au  milieu  de  novembre  ;  —  l'abbé  Ligkaru,  diiecteur  du  grand 
séminaire  de  Francheville  à  Lyon,  caporal  brancardier,  aumônier  du 
28«  bataillon  de  chasseurs  alpins,  tué  dernièrement  à  l'ennemi  ;  —  Elie 
Mercadieii,  directeur  de  l'Agence  Ha  vas  à  Londres,  mort  subitement  à 
Blois,  au  commencement  d'octobre,  à  73  ans  ;  —  Albert  Nicolleau,  sous- 
lieutenant,  rédacteur  à  l'Express  de  VOuesL  mort  au  champ  d'honneur,  le 
27  septembre,  à  27  ans;  —  labbé  Noir  uk  Chazolrsnes,  professeur  au  petit 
séminaire  de  Richemont  (Charenle),  capitaine  d'artillerie,  tué  récemment 
à  l'ennemi  ;  —  Maurice  Ouuonneau,  le  librettiste  bien  connu,  originaire  de 
Saintes,  où  il  était  né  en  1S54.  mort  à  Paris,  au  milieu  de  novembre,  à 
62  ans,  lequel  a  écrit  de  nombreux  vaudevilles  et  opéras  comiques,  tels 
que  :  Serment  rf'a/»o»/' (Paris,  1886,  in-12);  La  Princesse   Colond^ine  (Paris, 

'1887,  •in-12)  ;  La  Fiancée  des  Verts-Poteaux  (Paris.  1888,  in-12);  Durand 
et  Durand  (Paris,  1880,  in-12)  ;  —  l'abbé  (iustave  Pavageau,  directeur  du 
grand  séminaire  du  diocèse  de  Luçon,  ancien  directeur  de  la  Semaine 
catholique,  qui  a  publié  un  volume  intitulé  Graines  de  Paradis,  mort  à 
Ghavagnes-en-Paiilers  (Vendée),  le  16  juin  ;  —  Henri  de  PESQumoux,  jour- 
naliste, rédacteur  en  chef  du  Courrier  de  Bayonne,  ancien  rédacteur  de  la 
Patrie  et  de  la  Libre  Parole,  mort  à  la  fin  de  novembre,  à  44  ans,  des 
suites  d'une  maladie  contractée  sur  le  Front;  —  Auguste  PruDiiomme, 
archiviste  départemental  de  l'Isère  depuis  trente-huit  ans,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  delphinoise.  coriespondant  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  mort  au  commencement  d'octobre,  lequel  a  publié 
de  nombreux  ouvrages  historiques  sur  le  Dauphiné.  dont  plusieurs  sont 
bien  connus  des  érudits  entre  autres  :  Un  Épisode  inconnu  de  la  vie  privée 
du  baron  des  Adrets  (Paris,  1887,  in-8)  ;  Histoire  de  Grenoble  (Paris,  1888, 
in-8)  ;  Etudes  historiques  sur  l'assistance  publique  à  Grenoble  avant  la 
Bévolution  (Grenoble,  1898,  in-8)  ;  —  l'abbé  Joseph  Pinget,  professeur  au 
collège  Saint-Pierre-d'Albigny  (Savoie),  tué  à  l'ennemi  le  13  septembre;  — 
Emile  Regnaud,  licencié  es-sciences,  attaché  à  l'institut  Pasteur,  brigadier 
d'artillerie,  morl  au  champ  d'honneur  le  18seplembre; — Charles  Re.nauu. 
du  200''  d'infanterie,  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure,  agrégé 
d'histoire,  professeur  au  lycée  de  Belfort,  mort  dernièrement  en  Orient 
des  suites  de  ses  blessures  ;  —  Paul  Rénu'.u,  rédacteur  au  Libéral  du 
-x\' siècle,  du  57°  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  tombé  dernièrement  au 
champ  d'honneur,  après  avoir  été  Cité  deux  fois  à  l'ordre  du  jour  ;  — 
Maxime  Sacerdot,  directeur  du  Courrier  républicain,  sous-lieutenant  attaché 
à  l'Intendance,  mort  aux  armées,  en  Artois,  au  commencement  d'octobre  : 

—  Lucien  Trautker,  ancien  directeur  d'école  à  Paris,  président  de  l'Lniou 
pédagogique  française,  qui  avait  énergiquement  combattu  dans  le  domaine 
de  l'enseignement  le  syndicalisme  jévolulionnaire,  mort  à  Paris,  au  com- 
mencement d'octobre  ;  —  Paul  Van  Cleemputte,  journaliste  et  écrivain,  né 
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à  Gand  en  IS37,  mais  fixt'  depuis  lonjrlcmps  à  Paris,  où  il  osl  mort  au 
milieu  de  novembre,  à  80  ans,  beaucoup  plus  connu  sons  son  pseudonyme 
de  (Charles  Simon,  ancien  rédacteur  du  (',l(>hi\  de  la  France  el  du  Temps,  el 
auteur  de  nombreux  ouvrages  entre  autres  de  :  Le  Chasseur  de  fourrares 
(Paris,  I8S7,  ii\-H)  \  L'Mlumeitr  de  réverbères  (Paris,  i88S,  in-8)  ;  Cœur 
lie  pierre  (Paris,  i888.  in-8)  ;  Les  Contes  d'OrienI  el  d'Occident  (Paris.  188!). 
in-8)  ;  —  Emile  \  u.i.KrTi;.  supérieur  général  des  lazaristes  et  des  Filles  de. 
la  Charité,  qui  fut  successivement  professeur  au  grand  séminaire  d'Orari. 
directeur  du  séminaire  de  philosophie  de  Solesmes,  directeur  et  supéiieur 
du  grand  séminaire  de  (lamhrai,  mort  à  Pouv  (Landes),  le  7  novembre,  à 
l'âge  de  (il  ans. 

—  \  l'étranger  on  annonce  la  mort  de  MM.  :  Napoléon  Boin.\ss.\,  l'un 
des  fbndatenrs  et  le  premier  directeur  de  la  lievnc  canadienne,  où  il  publia 
de  nombreux  articles  historiques  et  artistiques  et  qui  laisse  un  roman. 
Jacques  el  Marie,  très  populaire  au  Canada,  mort  à  Québec,  le  27  août,  à 
l'âge  de  89  ans  ;  —  Francis  Warre  Coh.msh,  vice-prévôt  du  collège  d'Eton 
(Angleterre),  écrivain  fort  érudit.  mort  en  octobre,  qui  laisse  entre  autres 
volumes  :  Life  of  Oliver  CrommelH  Londres,  1881  et  I88i,  in-12)  ;  Eranns  : 
a  collection  of  exercises  in  Ihe  (dcaic  and  sapphic  meires  (Londres,  1882, 
in-12)  ;  —  (iiulio  Cotthau,  compositeur  de  musique  italien  de  grand 
talent,  mort  dernièrement  à  Kome,  à  85  ans,  lequel  a  publié  des  œuvres 
très  appréciées  telles  que  Grisella,  la  Lega  Lombarda,  une  Serenata  spa- 
(jnuola  que  la  Patli  chantait  avec  ])rédilection,  et  un  drame  lyrique  : 
Pericle  re  di  Tiro  ;  —  Henry  Tennyson  Foiaakd,  bibliothécaire  en  chef  de 
la  IVibliothèque  publique  VVigan  (.\nglelerre),  mort  dernièrement  des 
suites  d'un  accident,  à  (JG  ans,  lequel  avait  rédigé  pour  la  bibliothèque  en 
question  un  catalogue  qui  est  un  modèle  du  genre  ;  —  le  romancier  amé- 
ricain bien  connu  .lack  London,  mort  au  milieu  de  novembre,  à  41  ans,  à 
Glen  Elen  (Californie)  ;  —  D"^  Edward  Moork.  principal  de  St.  Edmund's 
Hall,  à  Oxford,  et  ancien  recteur  de  Gatcombe,  mort  en  octobre,  qui  avait 
publié  de  remarquables  travaux,  particulièrement  sur  Dante,  notamment  : 
Arislolle.^'  PoeU.cs,  wilh  notes  (Londres,  1873,  in-8)  ;  The  Time  Références  in 
Ihe  Divina  Conimedia  'and  Iheir  Bearing  on  Ihe  assnined  date  and  duralion  of 
Ihe  vision  (Londres.  1887,  in-8)  ;  —  Lord  Redesd.\le,  ancien  secrétaire  de 
r  «  Onice  of  Works  »,  mort  le  17  août,  qui  avait^  publié,  à  la  suite  d'un 
long  séjour  dans  l'Extrême-Orient,  quelques  volumes  fort  estimés  en  An- 
gleterre :  Talos  of  Uld  Japan  (1871);  The  AI  taché  ai  Péking  {[%{))  :  The 
(Parler  Mission  to  Japan  (1906;  ;  The  Bandtoo  fOarden  (189(1)  ;  —  le  célèbre 
botaniste  allemand  Julius  \Yiesner.  originaire  de  Tschechen,  professeur 
d'anatomie  et  de  jjhysiologie  végétales  à  l'Université  de  \  ienne,  ancien 
directeur  de  l'Institut  de  physiologie  botaniqvie  et  membre  actif  de  l'Aca- 
démie impériale  des  sciences  de  cette  ville,  mort  dernièrement  à  79  ans. 
lequel  est  l'auteur  de  plus  de  deux  cents  publications  sur  la  botanique,  telles 
que  :  Introduction  à  la  technique  microscopique  (Vienne,  1807.  in-8)  ; 
Recherches  microscopiques  (Stuttgart,  1872,  in-8)  ;  Le  Développement 
de  la  chlorophylle  dans  les  plantes  (Vienne,  1877.  in-8)  ;  Le  Phénomène  de 
l'héliolropie  dans  le  règne  végétal  (Vienne,  1879,  1880.  2  vol.  in-8). 

Lectures  f.mtes  .\  i/Académie  des  inscriptions  et  uei.es-i.ettres.  —  Le 
29  septembre,  M.  Henri  (lordier  domie  la  description  de  la  traduction  ma- 
nuscrite par  le  P.  de  Ventavon  d'un  manuscrit  canonique  chinois  de  second 
ordre.  —  M.  Michel  Dehérain  lit  une  note  de  M.  Seymour  de  Ricci  sur  un 
imprimeur  rouennais  du  xv"  siècle,  Noël  de  Harzy,  et  notamment  sur  l'Or- 
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■iiinnire  des  clirrlieiis,  livre  iinpriiné  par  lui.  —  M.  Emile  Eudes  donne  lec- 
ture d'un  travail  sur  le  moulin  de  la  Chapelle  auprès  ducpiel  eut  lieu  l'en- 
trevue de  l'empereur  Charles  IV  et  de  Cbnries  V,  roi  de  France,  et  où  com- 
battit Jeanne  d'Arc,  moulin  placé  à  l'endroit  où  est  maintenant  l'école  des 
garc^'ons  dans  la  rue  Erckmann-Chatrian.  —  Le  0  octobre,  M.  Léger 
explique  l'origine  du  mot  obus  qui  vient,  par  suite  de  transformations, 
du  mot  tchèque  haut  (foule)  par  l'intermédiaire  des  mots  allemands  hauf- 
nilz.  transformé  en  hnnbilze,  francisé  en  obus.  —  M.  Thomas  présente  ses 
observations.  —  M.  Seymour  de  Hicci  commente  une  inscription  grecque 
acquise  par  lui  en  Egypte,  inscription  qui  intéresse  l'histoire  des  villes 
grecques  en  Egypte.  —  MM.  Th.  Heinach  et  Bouché-Lcclercq  présentent 
leurs  observations.  —  M.  Salomon  Keinach  cherche  la  signification  d'un 
emblème  assez  rare  dans  l'antiquité  :  Vénus  tenant  une  balance,  dans  celle 
hypothèse  que  la  déesse  est  considérée  par  ce  symbole  comme  imposant 
flux  hommes  \e  jong  de  l'amour,  parce  que  la  balance  se  nomme  joug  en 
grec.  —  M.  Alfred  Croiset  lit  la  première  partie  d'un  travail  sur  les  frag- 
jTients  récemment  découverts  d'Anliphon  le  sophiste.  —  Le  13,  M.  Tho- 
mas rectifie  une  erreur  commise  par  Littré  au  sujet  de  l'origine  du  mot 
obus,  que  Léopold  Delisle  croyait  venu  du  mot  kocbus  trouvé  par  lui  dans 
la  Chronique,  de  Metz  datant  de  1515,  et  qui  n'est  qu'une  forme  du  mofar- 
quebuse,  en  allemand  hacheiibiichse.  —  M.  Louis  Léger  ajoute  quelques  ob- 
servations. —  M.  Alfred  Croiset  continue  sa  lecture  commencée  à  la  der- 
nière séance  sur  Ântiphon.  —  M.  le  comte  Durrieu  lit  une  étude  de  M.  Ro- 
bert André-Michel,  tué  récemment  à  l'ennemi,  sur  les  Fresques  de  la  garde- 
robe  du  pnUns  des  Papes  à  Avignon.  —  Le  20.  M.  Héron  de  Villefosse  com- 
munique, de  la  part  du  P.  Deialtre,  deux  inscriptions  chrétiennes  trou- 
vées dans  la  grande  basilique  de-Carlhage,  inscriptions  dont  l'une  prouve 
que  la  basili(|ue  existait  avant  l'invasion  des  Vandales  ;  la  seconde  concerne 
un  Syrien  du  Hauran,  fixé  à  Carthage  pour  y  faire  le  commerce.  — 
M.  Durrieu,  tenant  comnte  d'une  observation  faite  par  M.  Maurice  Pron 
«sur  un  documerit  d'archives  italien,  exprime  son  opinion  sur  la  présence 
à  Bologne  au  xni«  siècle,  et  ses  rapports  probables  avec  Dante,  de  ,Iean  de 
Meun,  l'auteur  de  la  seconde  partie  du  Roman  de  la  Rose.  —  MM.  Thomas. 
Prou  et  Fournier  présentent  quelques  observations.  — -  M.  Diehl  lit  le 
début  d'un  travail  sur  Tiiessalonitiue  et  les  invasions  slaves  en  Macédoine  aux 
VI'  et  VII'  siècles.  —  Le  27.  M.  Prou  donne  lecture  d'un  mémoire  de  l'abbé 
Carrière,  expliquant  le  mot  d'Urbs  clavorum  appliqué  à  Verdun  depuis  le 
ive  siècle,  et  qui  doit  être  une  mauvaise  lecture  du  mol  :  iJrbs  slavorum, 
témoin  du  concours  qu'aj)porla  une  tribu  slave  aux  (iauiois  contre  les 
Germains.  —  MM.  Léger,  Thomas,  Fournier  et  Cagnat  présentent  leurs 
observations.  —  M.  le  D"^  Capilan  fait  connaître  les  études  préhistoriques 
entreprises  par  le  colonel  Godel  au  nord  de  Tombouclou.  et  M.  Brédié  au 
nord  de  Kayes  dans  le  Sénégal.  — Le  3  novembre,  M.  (iustave  Schlumber- 
ger  l'cnd  compte  à  l'Académie  de  la  Préfnce  consacrée  par  M.  Maspéro  à 
l'ouvrage  de  son  fils,  récemment  tué  à  l'ennemi,  sur  les  antiquités  égyp- 
tiennes. —  M.  Thomas  explique  l'origine  du  mot  joi/i<é(?  par  ce  que  peuvent 
contenir  les  deux  mains  jointes.  —  M.  Durrieu  fait  ses  observations.  — 
M.  Paul  F'ournier  lit  en  seconde  lecture  son  mémoire  sur  les  collections 
canoniques  du  pontificat  de  Grégoire  VIL  —  Le  10,  MM.  Croiset,  président, 
rend  un  hommage  suprême  à  M.  le  marquis  de  Vogué.  —  Le  17,  M.  Georges 
Foucart  fait  connaître  à  l'Acadén^ie  le  résultat  des  travaux  de  l'Institut 
fiançais   d'archéologie  orientale   au   Caire.  —   M.  Edmond    Pottier    rend 


—  329  — 

compl(!  dos  Iravnux  cxécut»'îs  à  Ensériuic  près  (le  Bi'v.itMs.  —  MM.  Salomon 
Ueinach,  Atiloine  Thomas.  Héioii  do  Villofosse  ol  'riioodoio  Reinacli  pn'"- 
senlent  leurs  observations. 

F^KCTLiirs  FAiTKs  A  lWcadkmie  dks  sciknckb  morai.ks  kt  i'omtiques.  —  Le 
.'<0  septembre  l'Jtf).  M.  .V.  Cliuqiiel  lit  la  lin  de  son  travail  sur  l'AssassiniiL 
<le  Sînral.  —  Le  7  oclobre,  M.  de  (iuiclien  lit  un  travail  sur  le  Problème  ih; 
l'Europe  ccnlrale  eniHuitçié  dans  le  ixissé  et  f)en(Uinl  l<i  ijderre  aclaelle,  rappe- 
lant les  consiuiuences  des  guerres  du  \vn'.  du  xvnr  el  du  \ix"  sièele  cl  la 
préparation  des  problèmes  dont  la  solution  s'impose  à  l'heuie  présente.  — 
Le  14,  M.  \\  elschinper  lit  un  travail  sur  «la  pensée  de  Frédéric  ï\iet/,sclie 
sur  la  kultur.  —  Le  21  oclobre.  M.  (.liarles  Henoist.  continuant  sa  lecture 
sur  les  causes  de  la  diminution  de  la  natalité  dans  rarrondissemenl  de 
Fougères,  les  attribue  à  la  volonté  de  restriction,  suite  de  la  civilisation  et 
de  l'enrichissement.  —  Le  28,  M.  Raphaël  Georges  Lévy  lit  un  travail  sur 
les  (Jdinmunical ions  de  la  Jiassic  el  de  la  France  pendanl  el  après  la  guerre.  — 
Le  4  novembre.  .M.  (îermain  Hapst  lit  une  étude  sur  l'Armée  anglaise  en 
Crimée.  —  Le  11.  M.  .loseph  Imbart  de  la  Tour,  lit  un(>  étude  sur  la  Réforme 
adminislralicc  après  la  guerre,  ayant  pour  base  la  suppression  des  arrondis- 
sements, et  l'extension  de  la  vie  commerciale.  —  Le  25,  M.  Flach  lit  une 
élude  intitulée  :  Coninienl  la  doininatiun  germanique  noail  été  usurpée  sur  le 
sud-est  de  la  France. 

Almanachs.  —  Mieux  que  jamais  V Almanacli  tiaclielte  pour  l'.HT  (in-l(i  de 
432  -|-  64  p.,  avec  1000  grav.,  cartes  et  plans.  Prix  :  broché.  2  fr.  cartonné, 
2  fr.  50  ;  relié  maroquin  rouge  souple,  tr.  dorées.  3  fr.  oOj  justifie  son 
sous-litre  :  Petite  Encyclopéd'ie  de  la  vie  praligue.  (îette  publication,  tout  à 
fait  svipérieure  dans  le  genre,  a  pour  rédacteur  en  chef  —  ceci  est  à  noter 
spécialement — M.  Victor  Tissot.  Les  choses  relatives  à  la  guerre  occupent 
là  une  place  prépondérante.  Une  Petite  Encyclopédie  de  la  guerre  (p.  4-88) 
nous  fournit  d'abord  les  renseignemehts  militaires  plus  ovi  moins  tech- 
^fiques,  mis  à  la  poi  tée  de  tout  le  monde,  sur  les  armées  alliées  :  infante- 
rie, artillerie.  caVHlerie,  génie,  aviation  et  aéronautique,  tranchées,  gaz 
sulTocaiils,  divertissements  de  nos  soldats,  etc.  On  est  heureux  de  trouver 
(p.^1)  un  petit  article  intitulé  :  Ea  Messe  sous  les  obus.  11  est  ensuite  parlé 
de  l'efTort  des  usines  de  guerre,  de  la  médecine  et  de  l'hygiène  aux  armées, 
de  l'intendance  et  de  son  rôle  aussi  formidable  que  complitjué.  Les  insignes 
el  attributs  des  armées  alliées  sont  figurés  aux  pages  75-81.  Quant  aux 
marines  de  guerre,  elles  sont  décrites  scienliliquemenl  (p.  83-88).  M.  Pierre 
Dauzel  raconte  ensuite  V Histoire  de  la  guerre,  de  sejUembre  1!)15  à  oclobre 
11M6,  sur  tous  les  Fronts  (p.  8'.>-l<i2).  La  guerre  maritime  est  résumée  eu 
7  pages  (103-169).  Cet  ensemble,  si  bien  présenté  et  si  attachant,  se  com- 
plète par  l'histoire,  à  divers  point  de  vue.  de  l'année  écoulée,  par  d'utiles 
notions  relatives  à  l'impôt  sur  le  revenu,  aux  mutilés,  au  rationnement 
des  vivres  chez  l'ennemi,  etc.  A  signaler  enfin  des  Éph'mérides  de  la 
guerre  depuis  le  début  du  cataclysme  européen  et  de  courtes  notices  bio- 
graphiques (avec  portraits),  des  ministres  de  la  guerre  français  depuis  le 
tuarcjuis  de  Sablé  (1630)  jusqu'au  général  Hoques  (1916).  Nous  passons 
t^ous  silence  beaucoup  d'autres  choses  intéressantes  :  on  ne  peut  pas  tout 
dire. 

—  \j  Almanach  du  bon  Français  pour  1917.  publié  depuis  27  ans  par  la 
Société  bibliographique,  el  que  nous  avons  présenté  à  nos  lecteurs  dans 
notre  précédente  livraison  (octobre  1916.  t.  CXXXVll,  p.  244-245)  a  obtenu 
le  plus  grand   succès.  Son  fort  tirage  sera   bientôt  épuisé.  Avis  aux  retai- 
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dalaircs  qui,  en  le  distribuant  autour  d'eux  et  sur  le  Front,  i)Ourront  faire 
beaucoup  de  bien. 

Paris.  — Nous  avons  pris  plaisir  à  sijïnalor  drjà  les  sociétés  qui  ont  es- 
timé remplir  un  devoir  patriotique  en  maintenant  leur  activité  pendant  la 
guerre.  Il  est  naturel  de  faire  parmi  elles  une  place  —  et  une  bonne  place  — 
à  la  Société  de  l'histoire  de  Paris.  I.a  mobilisation  du  secrétaire  de  son  co-' 
mité  de  publication  ne  l'a  pas  empêchée  de  poursuivre  l'impression  de  ses 
publications.  iNOus  avons  sous  les  yeux  le  42"  volume  du  Bulletin  et  le  42" 
volume  des  Mémoires  de  In  Société  de  V histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France, 
(Paris,  Cliampion,  1913,  in-8  de  88  et  28i  p.)  qui,  l'un  et  l'autre,  contienneni 
des  choses  intéressantes.  Nous  avons  déjà  signalé  le  discours  de  M.  (].  Cou- 
derc  à  l'occasion  du  tirage  à  part  qui  en  a  été  fait.  Nous  relevons  encore  dans  le 
Bulletin  un  article  de  M.  Albert  Yuaflart  sur  la  Tond>e  de  Mme  Vijée  Lebrun 
à  Louveciennes  (p.  39-31,  avec  2  pi.  et  \  fi  g.)  ;  —  Le  Marché  passé  par  les 
marguilliers  de<  Sainl-Hilaire  avec  Germain  Pilon,  menuisier  (p.  52),  publié 
par  M.  l'abbé  (^aston  qui  ajoute  ainsi  une  pièce  au  dossier  de  l'homonyïne 
du  célèbre  sculpteur  ;  —  une  note  de  M.  Lauer  sur  la  Signiftcation  du  mot 
«  France  »  aux  époques  mérovingienne  et  carolingienne  (p.  53-38)  ;  —  Une 
autre  Note  sur  la  restauration  de  l'église  de  C ancien  prieuré  de  Saint-Martin-des 
Champs,  par  M.  A.  Perraull-Dabot  ;  —  une  curieuse  attestation  du  chapitre 
cathédral  de  Paris,  publié  par  M.  H.  Omont,  de  la  réussite  (de  l'opération- 
de  la  mise  en  place  de  la  Grosse  Cloche  de  N.-D.  de  Paris  en  1C/^(J.  au  moyen 
d'une  machine  inventée  par  un  Saxon  ;  —  un  état  nunîérique  dressé  par 
MM.  Garric  et  Coyecque  des  archives  anciennes  de  l'étude  Lejeune.  Quant 
aux  Mémoires,  ils  ne  contiennent  pas  moins  de  six  articlr-s,  dont  le  plus 
considérable  est  une  Notice  sur  l'Arsenal  royal  de  Paris  Jusqu'à  la  mort  de 
Jlenri  IV,  par  M.  Paul  Lecestre,  qu'une  mort  glorieuse  et  cruelle  a  fauché 
à  la  guerre,  quand  il  commençait  à  donner  de  belles  espérances  et  promet- 
tait de  marcher  sur  les  traces  de  son  père.  Les  deux  premières  parties  de 
ce  travail,  seules  publiées  dans  ce  volume  (p.  185-281)  se  rapportent  :  1°  atftc 
terrains  et  aux  bâtiments  ;  2"  aux  travaux  et  au  personnel.  M.  A.  Guesnon 
a  recueilli  des  renseignements  curieux  sur  Un  Collège  inconnu  des  bons  en- 
fants d'Arras  à  Paris  du  xui"  au  xv°  siècle  (p.  1-37,  avec  2  pi.  et  1  plaji)  : 
situé  entre  la  rue  Charretière  et  la  rue  Fromenlel,  le  collège,  fondé 
par  les  chanoines  d'Arras,  disparut  après  le  xve  siècle  ;  entre  autres 
détails  à  noter,  M.  Guesnon  précise  l'origine  du  nom  delà  rue  Charretière. 
—  Les  Documents  sur  l'ancien  liôtel  Soubise,  aujourd'hui  palais  des  Archives  na- 
tionales, que  nous  fait  connaître  M.  Jules  Guiffrey  (p.  39-141)  comprennent 
avec  des  extraits  des  mémoires  de  l'architecte  Delamaire,  qui  précéda  Hof- 
frand,  l'adjudication  de  l'hôtel  au  prince  de  Soubise,  prononcée  en  1704  et 
le  scellé  et  inventaire  des  biens  du  prince  de  Soubise  en  1787.  M.  le  D'  L. 
Le  Pileur  établit  que  la  prétendue  Cloche  d'argent  de  Saint-Lazare,  qui  re- 
monte à  1649,  n'est  pas  en  argent,  mais  simplement  en  cuivre,  étain  et 
plomb  (p. '143-154).  —  Dans  Oderisi  da  Gubbio  et  ce  que  ï on  appelait  à  Paris  au 
témoignage  du  Dante  a  l'art  d'enluminer  y\  (p.  155-170),  M.  le  comte  Paul 
Durrieu  signale  sur  l'ai  liste  que  l'illustre  poète  italien  a  nommé  dans  son 
Purgatoire,  deux  documents,  dont  l'un  parle  précisément  de  Paris  ;  et  il 
explique  qu'il  faut  distinguer  entre  la  miniature  ou  «  histoire  »  et  l'enlu- 
minure proprement  dite.  —  Enfin  M.Ernest  Coyecque  attire  l'attention 
(p.  171-184)  sur  Une  Source  de  l'ancien  état  civil  parisien  :  les  contrats  de 
constitution  de  tontine  ;  l'établissement  d'un  titre  de  tontine  exigeant  un 
extrait  de  l'acte  de  baptême,  on  comprend  que  ces  titres  peuvent  aider  à  la 
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rocot)stiliitioii  do  l'ancien  état  civil  :  M.  Coyccqnc  a  constate  par  un 
exemple  pris  au  liasard  que  les  trois  quarts  de  ces  actes  manquent  à  la  re- 
constitution. 

—  La  livraison  de  juillet   1010  du  bulletin  de  la   Cité  (Paris,  Mairie   de 

1  hôtel  de  ville  et  Cliaiupion.  in-8  paginé  tSl  à  2tjS,  avec  22  gravures  ou 
vignettes)  est  de  nature,  au  moins  partiellement,  à  intéresser  nombre  de 
lecteurs  en  dehors  du  IV"  arrondissement  de  Paris.  M.  Lucien  I-ambeau 
nous  entretient  de  In  Pince  Royale  et  de  xex  hnbilnnls  en  16U7,  d'a()rès  im 
état  de  ses  maisons  u  cliargées  de  cens  et  rentes  envers  le  domaine  du 
Uoy  »  (p.  181-189),  avec  une  reproduction  d'une  vue  ancienne  de  la  plïico 
M 650)  ;  —  Les  (Jampagnes  el  victoires  du  César  Julien,  dit  l' Apostat,  au 
m'  siècle  contre  les  Allemands  sont  rappelées  par  Si.  \.  Callet  (p.  190-199. 
avec  7  vignettes),  qui  rajeunit  le  sujet  par  des  comparaisons  avec  le  temps 
présent,  —  >'ons  mentionnerons  ensuite  une  série  de  choses  groupées  sous 
le  titre  d'ensemble  :  Pendant  In  guerre,  savoir  :  l'ne  Conférence  à  la  mairie 
du   /l'«   arrondissement,   le   Ib  mai   1916,  sur  cette  même   mairie  depuis  le 

2  août  1914,  par  M.  G.  Moulaillier  (p.  200-200,  avec  une  vignette)  ;  Céré- 
monies religieuses  à  Saint-Merry  el  à  la  Sainte-Chapelle  et  Un  Souvenir  de  la 
visite  des  tauhes  (articles  empruntés  au  Figaro)  (p.  207-210,  avec  une 
vignette)  ;  Le  Rôle  de  la  compagnie  des  sapeurs-pompiers  casernée  rue  de 
Sévigné  pendant  la  campagne  de  /î////  et  I9lb,  relation  anonyme  (p.  211-221. 
avec  1  grav.)  ;  Citations  publiées  à  la  mairie  du  IV'  (p.  222-232).  —  Vieruietit 
ensuite  une  curieuse  notice  de  M.  .Jules  Couderc  :  A  propos  d'une  plaque 
de  cheminée,  pesant  500  kilos,  trouvée  rue  de  'lurenne,  portant  les  armoi- 
ries du  duc  Honoré  d'Albert  de  Chaulnes  (p.  233-235.  avec  une  reproduc- 
tion de  la  plaque)  et  une  communication  de  M.  A.  L'Esprit  ;  Ninon  de 
Lenclos  an  Marais  (lUe  arrondissement)  (p.  236-238).  Mais  le  plus  suggestif 
des  sujets  ici  traités  est  certainement  celui  qui  porte  la  signature  de 
M.  Charles  Fegdal  :  Les  Vésuviennes  (p.  239-255,  avec  gravures).  Ces  «  vésu- 
viennes  »  (vocable  imagé  et  surTisamment  transparent),  qui  tenaient  leurs 
réunions  rue  Michel-le-Comte,  étaient  les  féministes,  les  suffragettes  de 
18i8,  et  l'on  devine  que  leur  histoire,  peu  austère,  excentrique,  malicieuse- 
ment contée,  est  pleine  de  gaietés. 

—  Notre  très  distingué  collaborateur  ;M.  Baguenault  de  Puchesse  a  extrait 
du  Bulletin  philologique  et  histori<pie  une  curieuse  étude  sur  te  Duc  de  Wur- 
temberg, les  (iuises  et  Catherine  de  Médicis  {I56I-1,'j63)  (Paris,  Im[).  natio- 
nale, 1910,  in-8  de  27  p.).  On  voit  ici  le  duc  Christophe  de  Wurtemberg, 
luthérien,  <(  prince  sage  et  pacifique  »,  qui  avait  autrefois  servi  François  1", 
entretenir  avec  la  reine  Catherine  et  le  duc  de  Guise  une  correspondance 
ayant  trait  aux  troubles  religieux  en  France  de  1501  à  1503.  Mais  le  pritice 
allemand,  qui  pourrait  se  classer  plutôt  parmi  les  idéologues  et  même  les 
illuminés  (lu'au  nombre  des  vrais  politiques,  se  borna  à  prodiguer  des 
conseils  qui  n'aboutirent  à  rien  d'utile.  La  Heine,  du  reste,  n'en  fut  pas 
autrement  touchée.  «  Elle  était,  dit  l'auteur,  peu  sensible  aux  disputes 
théologiques  et  s'en  tenait  ix)ur  elle-même  aux  pratiques  religieuses  flans 
lesquelles  elle  avait  été  élevée.  La  j)olitique  semblait  beaucoup  plus  son 
affaire  :  elle  voulait  tenir  la  balance  égale  entre  le  parti  catholique  el  le 
parti  protestant.  »  Elle  ne  réussit  pas  dans  ses  combinaisons,  malgré  la 
collaboration  du  cardinal  de  Lorraine,  et  les  événements  suivirent  leur 
cours. 

—  M.  Paul  -Maiinotlan  a  consacré  son  esprit  et  sa  plume  à  l'histoire  de 
Paris,  de  Neuilly-sur-Seine,  d'.\uteuil  et  de  Passy.  On  trouvera  la  liste  de 


—  :v.vi  — 

ses  travaux  sur  ce  su.ji't  onlre  1S7'.)  cl  \U\(\  on  ItMe  de  Trluflc  (juil  vionl  de 
publier  sur  le  Ponl  dléivi  (F'aris,  Cliéronriol,  1017,  in-S  de  04  p.  Extrait  du 
BuUeiin  de  la  Sociélé  historique  d'Aulenil  el  de  Passy,  revu,  augmenlé  et 
orné  de  six  reproductions).  Il  l'a  coniposéc,  selon  son  usage,  d'après  les 
sources  originales,  abondamment  citées  an  cours  de  son  exposé.  Il  y  a  pro- 
digué les  détails  historiques,  archéologiques  et  artistiques.  On  y  remarque 
*»ussi  d'inléressantcs  indications  sur  l'un  des  aspects  du  caractère  de  Napo- 
léon, sur  ses  goûts  de  constructeur  et  ses  projets  d'embellissements  pari- 
siens. 

—  Le  Discours  prononcé  à  l'assemblée  (jêiiérale  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France  le  l(i  mai  IGiG,  par  le  président  M.  Paul  Guilhiermoz  (Nogent-le- 
Rotrou,  itnp.  Daupeley-Gouvcrneur,  1!)I6,  in-8  de  30  p.  Extrait  de  l'An- 
nuaire Bulletin  de  la  Société)  s'élève  au  dessus  de  l'objet  ordinaire  de  sem- 
blables allocutions.  M.  Guilhiermoz  y  discute  un  point  important  de 
l'histoire  de  la  philosophie.  Il  montre  dans  le  nominalisme,  qu'il  rattache 
à  la  sophistique  grecque,  le  principe  dominant  qui  depuis  le  xie  siècle  est 
allé  se  développant  et  pénétrant  toute  la  philosophie  moderne. 

—  Pour  fêter  le  Vingt-cinquième  Anniversaire  de  l'encyclique  «  Tierum 
novarum  »,  M.  Alfred  Despont  a  fait,  le  28  mai  1!H(),  sous  la  présidence  de 
M.  Fernand  Laudet.  le  distingué  directeur  de  la  Rerue  hebdomadaire,  une 
conférence  aux  membres  du  syndicat  des  employés  et  des  syndicats  profes- 
sionnels d'employés  (Paris,  G.  Tessier  ;  au  syndicat  des  employés,  5,  rue 
Cadet,  lyUl.  in -16  de  30  p.  Prix  :  0  fr.  35),  dans  laquelle,  après  avoir  rap- 
pelé le  rôle  social  de  la  Papauté  au  cours  des  siècles,  après  avoir  esquissé 
la  situation  des  travailleurs  à  la  fin  du  xixe  siècle  et  montré  l'œuvre  des 
cercles  et  des  catholiques  sociaux,  il  a  mis  en  lumière  l'opportunité  de 
l'encyclique,  en  a  dégagé  les  enseignements,  constaté  l'inlluence  sur  la 
législation  et  appelé  les  catholiques  à  se  pénétrer  de  la  doctrine  du  grand 
pape,  à  la  faire  connaître  cl  à  en  poursuivre  l'application  pratique.  M.  Fer- 
nand Lnudet,  qui,  on  le  sait,  était  attaché  à  l'ambassade  du  Vatican,  a  évo- 
qué quelques  souvenirs  personnels  de  Léon  XIII,  dont  il  a  rappelé  l'amour 
pour  la  France. 

—  L-'un  des  moyens  de  remédier  à  la  redoutable  crise  économique  dont 
la  guerre  est  la  cause  dans  notre  pays  et  qui  risque  de  se  prolonger  même 
<piand  la  paix  sera  rétablie,  c'est  assurément  de  développer  dans  la  mesure 
du  possible  nos  exportations.  C'e.st  à  la  solution  lîartielle  du  problème 
qu'est  consacré  un  intéressant  rapport  au  Cercle  de  la  librairie  de  M.  Louis 
Dorbon,  chargé  par  ses  confrères  dune  mission  aux  États-Unis  :  La  Librai- 
rie française  el  r Amérique  du  nord  (s.  1.  n.  d.,  in-4  de  Itj  p.).  Dans  ce  pre- 
mier rapport.  M.  L.  Dorbon  ne  dissimule  pas  les  difticullés  auxquelles  se 
heurte  l'extension  là-bas  de  notre  commerce  livresque  ;  il  examine  les 
solutions  qui  peuvent  se  présenter,  préconise  notamment  lenvoi  d'une 
mission  commerciale,  entreprise  en  commun  par  un  libraire  et  un  confé- 
rencier connu,  celui-ci  faisant  ressortir  les  mérites,  la  valeur  de  nos  publi- 
cations françaises,  soit  sous  le  rapport  scientifique,  soit  sous  le  rapport 
littéraire,  soit  sous  le  lapport  typographique  et  bibliophilique,  celui-là 
donnant  connue  complément,  comme  illustration  à  la  conférence  une 
exposition  de  nos  produits  de  librairie,  recueillant  les  commandes,  nouant 
les  relations  commerciales.  Il  serait  souhaitable  que  le  Cercle  de  la  librairie 
examinât  sérieusement  ce  tju'il  y  a  à  faire,  et  qu'il  s'entendit  avec  le 
Comité  du  livre  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  étudie  de  son  côté  la 
question  de  notre  publication   livresque  à  lui  point  de  vue  un  peu  diffé- 
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ront.  Nous  devons  sigfialor  que  lo  rapport  do  M.  Dorborj  no  porte  aucunp 
indication  d'impiinieur,  et  cela  est  d'autant  plus  étonnant  que  récemment 
l'organe  du  Orcle  de  la  librairie  attirait  l'altentioti  sur  l'irrégularité  et 
l'illégalité  du  fait.  " 

AuxKUKois.  —  Les  liccherclies  sur  l'uriiiiiu'  des  Janiilleit  seigneuriales  éitthlies 
en  Auxerrois  et  en  Puisave  (\uxerre,  typ.  (lallol,  llMt».  in-H  de  12  p.,  extrait 
du  Bulletin  de  In  Société  des  sciences  liislariques  et  nctiurelles  de  l'Yonne,  1915, 
2''  semestre),  que  vient  de  publier  M.  A.  de  duercliy.  apportent  une  heu- 
reuse contribution  à  riiistoirc  de  la  juipulation  franco-aise.  Limitant  judi- 
cieusement le  champ  de  ses  investigations  à  la  région  (|u'il  connaît  le 
mieux,  l'auteur  a  constaté  que,  pour  un  tiers  seulement,  les  familles  nobles 
qui  y  subsistaient  au  moment  de  la  Révolution,  y  étaient  déjà  installées 
au  XVI'  siècle.  Les  autres  sont  venues  s'y  tixer  des  provinces  voisines  sur- 
tout, mais  aussi  de  pays  éloignés,  comme  la  Bretagne,  la  Gascogne,  le 
Languedoc,  la  Provence,  et  même  de  l'étranger  :  d'Ecosse,  d'Angleterre, 
d'Allemagne,  d'Italie  et  d'?]spagne.  Il  est  à  désirer  (jue  des  recherches  ana- 
logues soient  entreprises,  sur  divers  points  du  territoire  français,  par  des 
érudits  aussi  bien  informés  que  M.  de  Guerchy.  A  signaler  une  légère 
inexactitude  :  les  Jaucourt  ne  sont  pas  d'origine  franc-comtoise. 

FnANCHK-CoMTK.  —  Sous  le  titre  :  Les  nelif/ieuses  de  tu  Compassion  de 
Marie  au  Délieu,  puis  à  t'Hermitage  de  \  illersexel  (Helfort.  imp.  Pélol-Mar- 
Iclet,  4915,  petit  in-S  de  155  p.),  M.  l'abbé  Marsot.  aumônier  de  l'ilermi- 
tage,  raconte  l'iiistoire  de  cette  congrégation,  depuis  179U,  date  de  sa 
fondation,  jusqu'à  nos  jours.  D'abord  installée  au  Bélieu,  petite  paroisse 
du  canton  du  Russey,  dans  le  département  du  Doubs,  la  communauté, 
vouée  à  l'instruction  des  jeunes  filles  et  au  soin  des  malades,  fut  appelée, 
en  octobre  1809,  par  l'avocat  Liefîroy,  pour  prendre  possession  de  l'Her- 
mitage  de  \  illersexel  dont  il  était  propriétaire  et  qu'il  lui  abandonna.  Plus 
d'un  siècle  s'est  écoulé  et  la  congrégation,  comme  toutes  les  autres  en 
France,  a  traversé  bien  des  épreuves,  dont  elle  est  sortie  à  son  avantage. 
Sans  doute  elle  a  du  renoncer  à  l'enseignement,  mais  les  services  de  santé 
dont  la  population  lui  est  redevable  (sans  compter  son  rôle  si  héroïque- 
ment bienfaisant  en  1S70-1871)  lui  ont  permis,  de  procès  en  procès,  de 
triompher  des  poursuites  acharnées  dont  elle  fut  l'objet  de  1904  à  1907. 
En  effet,  le  13  février  de  cette  dernière  année,  la  Cour  de  cassation  cons- 
tatait que  les  religieuses  desservaient  une  clinique  chirurgicale,  un  orpheli- 
nat et  un  asile  de  vieillards.  Depuis,  la  communauté  vit  paisiblement, 
éditîant  chacun  et  soulageant  toutes  les  soutl'rances. 

—  La  lettre  archiépiscopale  placée  en  tète  de  la  brochure  consacrée  au 
Clergé  du  diocèse  de  Besancon  à  l'armée  pendant  la  prennére  année  de  la 
guerre  (Besançon,  imp.  Jacques  et  Demontrond,  1915,  petit  in-8  de  08  p.) 
déclare  qu'  «  il  convenait  d'ouvrir  un  Livre  d'or  du  clergé  bisontin  à 
l'armée.  »  Et  Mgr  l'archevêque  ajoute  :  «  Le  Père  de  la  famille  diocésaine 
est  fier  de  ses  fils.  Tous  :  aumôniers,  oHîciers,  brancardiers,  infirmiers, 
soldats  gradés  ou  dans  le  rang  ont  fait  vaillamment  leur  devoir  patrio- 
tique. »  De  la  jjremière  partie  de  cette  brochure,  il  résulte  que,  depuis  la 
déclaration  de  guerre  jusqu'au  3  août  1915,  429  prêtres  et  108  séminaristes 
ont  été  mobilisés.  La  deuxième  partie  enregistre  les  morts  au  champ 
d'honneur  ou  en  service,  les  blessés,  ceux  qui  ont  été  décorés,  cités  à 
Tordre  du  jour  ou  promus  à  difTérents  grades  (de  caporal  à  capitaine), 
enfin  les  prisonniers  et  les  disparus.  Ce  Livre  d'or  aura  certainement  une 
suite. 
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Nivernais.  —  La  guerre  n'a  point  fail  défaillir  le  Bnllelin  de  la  Société 
nlvevnaise  des  lettres,  sciences  et  arts.  iNous  recevons  le  '.V  fascicule  de  son 
XXVe  volume  (Nevers,  Grcmion  ;  Paris,  (Champion,  1916,  in-S  paj^iné  333- 
444,  avec  1  gravure).  En  tète  se  place  djfs  E.rtraits  de  l'  «  Année  (jlorieuse  », 
de  M""  Camille  Valette,  suite  de  poésies  patriotiques  (p.  333-363).  Puis 
viennent  les  études  que  l'on  trouve  habituellement  dans  cette  excellct)lc 
publication  :  Troubles  à  l'église  des  minimes  de  Nevers,  le  l^t  juillet  1792, 
par  M.  Ed.  Duming  (p.  365-370)  ;  —  Les  Connaissances  sur  ta  géologie  et 
l'hydrologie  du  Nivernais,  '  du  xvie  an  xvjn'  siècle,  par  MM.  l'abbé  Joseph 
Dasse  et  Paul  Combes  fils  (p.  371-382,  avec  une  gravure)  ;  —  Métiers  fabri- 
<juanl  l'alcool  sous  l'ancien  régime,  ])ar  M.  René  de  Lespinassc  (p.  383-398)  ; 

—  L' Inventaire  des  titres  de  Nevers  en  iSH'i,  par  M.  Léon  Mirot  (p.  399-402)  ; 

—  Les  Paroisses  disparues  du  canton  de  Fougues,  par  M.  l'abbé  Joseph  Dasse 
(p.  403-418)  ;  —  Les  Usines  du  Nivernais  utilisées  par  l'État  pendant  les 
guerres,  par  M.  René  de  Lespinasse  (p.  419-438).  Six  pages  de  Chronique 
et  Mélanges  de  Vannée  19 15, {p.  439-444),  rédigés  par  M.  1\.  de  Lespinasse, 
teiniinent  ce  fascicule. 

INouMANDiK.  —  M.  de  Brébisson  vient  de  publier  une  étude  stu'  les  Fortin 
de  la  Hoguette  (.Vlençon,  imprimeiie  Alençonnaise,  1916,  in-8  de  S9  p.). 
Cette  famille,  établie  en  Normandie  et  en  Saintonge,  a  compté  parnii  ses 
membres  certains  personnages  qui  méritaient  être  tirés  de  l'oubli,  entre 
autres,  ce  Philippe  Eortin  de  la  Iloguelle,  gouverneur  de  Blaye,  homme  de 
lettres  et  homme  de  guerre,  auteur  de  diflérents  ouvrages  comme  le  Testa- 
ment d'un  bon  père  à  ses  enfants,  le  Catéchisme  royal,  etc.  Sa  lettre  à 
Louis  XIII,  citée  à  la  fin  du  volume,  est  celle  d'un  honnête  homme  qui 
n'hésite  pas  à  tenir  aux  puissants  un  langage  fier  et  courageux. 

PuuLicATioNS  NOUVELLES.  —  L' Évangile  proposé  à  ceux  qui  souffrent,  par 
l'auteur  des  Avis  spirituels  (in-18,  Téqui).  —  L'Enfant  d'fiprès  les  saints 
livres  et  les  saintes  images,  par  J.-C.  Broussoiie  (in-12,  Téqui).  —  La  Grande 
Guerre  à  la  lumière  de  ta  Bible,  d'après  k.  Dunkmann,  par  Mgr  S.  Herscher 
(in-12,  Lethielleux).  —  Pour  la  France,  par  l'abbé  E.  Trupliii  (in-12,  Téqui). 

—  La  Culture  latine,  par  l'abbé  Delfour  (in-16.  Nouvelle  Librairie  nationalei. 

—  L'IIérédo,  essai  sur  le  drame  intérieur,  par  L.  Daudet  (in-16.  Nouvelle 
Librairie  nationale).  —  Récils  de  liy:ance  et  des  croisades,  par  G.  Schlum- 
berger  (in-16,  Plon-Nourrit).  —  Le  Rhin  dans  l'histoire,  par  E.  Babelon. 
L'Antiquité.  Gaulois  et  Germains  (gr.  in-S,  Leroux).  —  Une  Allemande  à  la 
Cour  de  France,  par  le  D"  Cabanes  (in-16,  cartonné,  Albin  Michel).  —  Quand 
les  Français  ne  s'aimaient  pas.  Chronique  d'une  renaissance,  1890-1905,  par 
C.  Maurras  (in-16.  Nouvelle  Librairie  nationale).  —  i9L't-l9 L5.  Histoire  de 
la  guerre,  par  L.  Cornet  (2  vol.  in-8,  Charles-Lavauzelle).  —  Les  Conditions 
de  la  victoire.  I.  La  France  se  sauve  elle-même.  De  juillet  à  mi-novembre  19 là, 
par  C.  Maurras  (in-16.  Nouvelle  Librairie  nationale).  —  La  Belgique  sons  le. 
jong,  l9Ut-l9l5.  L'Invasion,  par  F.  Olyll'  (in-16,  Pcrrin).  — Avec  les  armées 
de  Cadorna,  par  1\.  ^aucher  (in-16,  Payot).  —  Les  Carnets  d'une  infirmière, 
par  N.  Roger  (in-12,  Attinger).  —  Le  Projet  de  loi  sur  les  orphelins  de  ta 
guerre  et  les  pupilles  de  la  nation.  La  Loi  sur  les  œuvres  de  guerre.  Texte  et 
commentaires  par  J.  Guiraud  (petit  in-8,  Bcauchesne).  —  Régions  de  France 
(  1911-I91GJ,  par  J.  Hennessy  (in-12,  Crès).  —  Le  Drame  serbe,  octobre  1915- 
19IG,  par  Ferri  Pisani  (in-16,  Pcrrin).  —  D'Athènes  à  Constanlinople,  la 
sitiuition  politique  en  Orient,  pav  C.  Ibanez  de  Ibero  (in-12,  Attinger).  — 
Deux  mois  en  Amérique  du  nord,  à  la  veille  de  la  guerre,  par  A.  Siegfried 
(in-18,  Colin).  Yisenot, 
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SivET  (Daniel) 53 

SoY  (Emmanuel) 303 
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TmÉHV  (Marie) 128 

Thomas  (lien'  Louis) 290 
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TissoT  (Victor) 12 

Tolstoï  (le  comte  .\lexis) 102 

ToRN  (Paul) 272 

Toutev   (E.) 38 

Trogan   (E.) 301 

Tldesq  (André) 31,281 

Vacare!!co  (Hélène) 128 

\  AFFiER  (Ernest) 115 

Vallée  (l'abbé  F.) 53 

Vallery-Radot  (Robertj 135 

Van  Manen  (Charlotte  A.) 191 

Van  \  orst  (Marie) 17 

Vauigny  (Henri  de) 200 

Variot    (Jean) 117 

Vassal  (Joseph) 189 

Valx  Phalu'au  (M.  de) 232 
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ViLLAiîSE  (Gaudin  de) 208 
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VVaelbroeck  (Pierre) 191 
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WEULEnssE    ((ieoi'gcs) 221 
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Wyseijh    (Marcel) 188 
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TAHLE  DE  LA  CIIRONIOUE 


INécrologie  :  Battisti  (Ccsare),  161. 
—  FÎEAijQuiER  (Charles),  139.  — 
CocHiN  (AiigusUri),  138.  —  Dei.- 
Bos  (Victor),  68.  —  Didiek  (Louis- 
François),       160.       DiEULAFOY 

(M""^  Janc-Paule  Rachel),  69.  — 
Doyen  (le  1)'  Louis).  824.  —  DuiiEiM 
(Pierre),  240.  —  Duval  (Frédéric- 
Victor),  161.  —  Echecahay  (José), 
2 il.  —  Faguet  (Emile),  66.  — 
Gaixiéni  (le  général  Joseph-Si- 
mon), 157.  —  Léauté  (llcnry-d.- 
V.-J.),  324.  —  Maspéro  ((îaslon- 
Gamillc-Charlcs),  67.  —  Metciim- 
KOFF(Élie),158.  —  NAQUEr(.\lfred), 
322.  —  Ramsay  (William),  159.  — 
Reclus  (Onésime),  156.  —  SÉ(;uu 
(le  marquis  Pierre  de),  136.  — 
Théuenat  (le  R.  P.  Henri),  323.  — 
Tripieu  (le  Dr  Raymond),  324.  — 
Vogué  (  Charles- Jean-. Vlelcliior 
marquis  be),  321. 

Lectures  faites  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  71, 
166,  241,  327. 


Lectures  faites  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  72, 
167,  244,  329. 

Mélanges  :  Les  Martyrs  de  la  Révo- 
lution, 167.  —  Comité  du  livre, 
72.  —  Almanachs,  244.  329. 

Nx)uvelles  :  Paris,  73,  l(i7.  245,  330. 

—  Alsace-Lorraine,  172.  —  An- 
jou, 172,  246.  —  Auxerrois, 
247,  333.  —  Champagne,  248.  — 
Dauphiné,  249.  —Franche-Comté, 
74,  173,  250,  333.  —  Limousin^ 
173.  —  Lyonnais,  73.  —  Niver- 
nais, 76,  334.  — ISormandie,  251. 
334.  —  Savoie,  253.  -  Danemark, 
173.  —  Espagne,  76.  —  Il  die.  174. 

—  Chine,  76.  —  Brésil,  254.  — 
États-Unis,  254. 

Publications  nouvelles,  77,  175,  254, 
334. 
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